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MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

West samedi, au Théâtre des Deux Rives,
qu’auralieu la finale régionale Centre-
Ouest de Cégeps en spectacle. Le Cégep

Saint-Jean-sur-Richelieu, par l’entremise de
Pascale Casavant et Annie Mathieu,s’y prépare
depuis maintenant deux ans.

Cette soirée qui sera animée par Mahée Blais-
Bernatchez et Benoît Dumesnil (notre photo) réuni-
ra les gagnants des finales locales qui ont eu lieu au
Collège Gérard-Godin,àl’École nationale d’aérotech-
nique, au Collège Édouard-Montpetit, au Cégep de
Saint-Jérôme, au Collège Lionel-Groulx, au Collège
de Valleyfield, au Cégep de Lanaudière, au Cégep
de l’Outaouais,auCampus Gabrielle-Roy, au ,
Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue, au 4
Collège Montmorency et au Cégep UT
Saint-Jean-sur-Richelieu. =a
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Un duo d'animateurs
loufoque et grandiose!
 

 

  MARIE-PIER GAGNON =
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

ôte de la finale Centre-Ouest de
Cégeps en spectacle qui se tiendra
le 20 mars au Théâtre des Deux

Rives, le Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
a choisi de confier l’animation de l’évè-
nement à Mahée Blais-Bernatchez et
Benoît Dumesnil. Ce duo, dont la com-
plicité crève les yeux, vous promet une
douzaine de courts sketches humoristi-
ques.

 
 

Supervisés par Étienne Fortin, ensei-
gnant au Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu,
Mahée Blais-Bernatchez et Benoît
Dumesnil préparent la soirée du 20 mars
depuis décembre. D’entrée de jeu, ils ont
reçu le mandat de mettre en valeur le
thème «Grandiose», sujet imposé par
l’organisation du concours. Peu inspirés
parcette obligation, les deux étudiants du
programmeArts et lettres, profil culture
et littérature, ont réussi à tourner le vent
en leur faveur. Ce sera grandiose. diffé-
remment.

Reconnus pour leur originalité et leur
complicité, les animateurs proposeront
donc une guerre de sketches qui les oppo-
sera l’un à l’autre. Chacunà leur façon,ils
tenteront maladroitement, et sans jamais
y parvenir, d'atteindre un momentgran-
diose. Le public aura droità plusieurs réfé-
rences cinématographies, tout commeà

de la musiquede film. Le duo recevra éga-
lement l’aide de deux étudiants, Louis
Viens et Julien-Carl Dubois-Lafaille, qui
camperont des personnages de soutien.

À quoi le public peut-il s'attendre? À
quelque chose d'aussi loufoque quel’arri-
vée de Batman sur scène,à la création de
Frankenstein ou encore à un numéro
hommage à Britney Spears! «On voulait
vraiment ridiculiser le thème!», explique
Mahée Blais-Bernatchez qui avoue quele
duo est passé par quelques moments de
découragementau cours de la période de
création qui a demandé beaucoup de
recherche.

EXPÉRIENCES

Tout deux natifs de Saint-Jean-sur-
Richelieu, les animateurs se connaissent
de vue depuis de nombreuses annéeset
plus personnellement depuis leur entrée
au Cégep où ils ont participé à divers évè-
nements artistiques. Du côté de Benoît
Dumesnil,le public johannais a eu l’occa-
sion de le voir dans la troupe de théâtre
Permis de folies, il a également collaboré
à des projets du metteur en scène Mathieu
Quirion en plus d’être amuseur public.
Plus récemment,il a remporté le prix créa-
tion à la finale locale de Cégeps en spec-
tacle.

Pour sa part, Mahée Blais-Bernatchez
a davantage évolué dans le milieu théâ-
tral. L’an passé, dans le cadre de
Spectacul’air,elle a réalisé un numéro de
théâtre expérimental qui a marqué le
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Les animateurs Mahée Blais-Bernatchez et Benoit Dumesnil miseront sur leur com-

 

plicité et l'originalité de leurs idées pour divertir les spectateurs.Ils proposeront
une guerre de sketches.

public par son audaceet sa noirceur. Elle
a également acquis de l’expérience scé-.
nique en participantà un défilé de mode
gothique à Montréal ainsi qu’en étant
comédienne au sein de la production
théâtrale Sotie, ou la valeur sûre, une
mise en scène d’ÉtienneFortin à laquel-
le participait également son coanima-
teur.

TÂCHE INGRATE?

À quelques jours dujourJ, les anima-
teurs se disent fin prêts pourle specta-
cle. Leurtravail de préparation est main-
tenant terminé et si, deux semaines
avantla finale le stress commençait à se
faire sentir, il n’en est plus rien. Leurs
interventions, qui dureront entre une et
deux minutes chacune, sont bien rodées
et n’attendent plus que leur public.

Ce n’est toutefois pas une tâche faci-
le que de faire rire et divertir une salle
de 800 spectateurs. La partie protoco-
laire étant assurée par une autre étu-
diante, Maude Grégoire, les présences
sur scène du duo ne viseront qu’à per-
mettre aux gens présents de libérer leur
esprit avant d’accueillir un nouveau
finaliste. Une tâche ingrate? «Oui!», dis-
ent-ils avec humour. Mais ils sont prêts
à vous accueillir et vous faire rire. À
vous d’embarquer dans leur grandiose
folie!

Les billets pour la finale régionale
sont en vente au coût de 12$ à la
Librairie coopérative du Cégep Saint-
Jean-sur-Richelieu. Le spectacle débu-
tera à 19h30. Information: 450 346-
37338

 

Dans les entrailles de la finale
MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

epuis maintenant deux ans,le
Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
se prépare a accueillir la finale

régionale Centre-Ouest. A la téte du
comité organisateur, Pascale Casavant
et Annie Mathieu. Employées du Cégep,
elles ont reçu le mandat de tout mettre
en place. Avec les premières répétitions
se déroulant aujourd’hui même, elles
entamentle dernier droit.

 

Au Québec, plus d’une cinquantaine
d’établissements d’enseignement partici-
pent chaque année à Cégeps en spectacle.
Parmi eux, cinq accueilleront une finale
régionale. Ayant organisé un tel évène-
ment il y a maintenant dix ans, le Cégep
Saint-Jean-sur-Richelieu se devait de rem-
plir à nouveau son rôle d’hôte auprès du
Réseau intercollégial des activités socio-
culturelles du Québec (RIASQ).

L'évènementqui se déroulera au Théâtre
des Deux Rives réunira doncles gagnants
les établissementssuivant: Collège Gérald-
Godin, École nationale d’aérotechnique,
Collège Édouard-Montpetit, Cégep de
Saint-Jérôme, Collège Lionel-Groulx,
Collège de Valleyfield, Cégep régional de
Lanaudière à Terrebonne, Cégep de
l’Outaouais,campusGabrielle-Roy, Cégep
de l’Abitibi-Témiscamingue, Collège
Montmorency et, bien évidemment, le
Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu.

 

Responsable du volet spectacle de
l'évènement, Pascale Casavant,

technicienne en loisirs, doit veiller à la
coordination d’une multitude de détails.

 

DEROULEMENT

Dès aujourd’hui (jeudi), les partici-
ll pants de trois collèges monterontsur la

scène afin de procéder aux répétitions
techniques. Le lendemain,ce sera au tour
des artistes des huit autres numéros de
faire de même. Bénéficiant chacun d’une
heure complète avec des techniciens pro-
fessionnels, ils devront alors pratiquer
leur performance en ajustant la mise en
scène, l’éclairage et tout autre détail
d’ordre technique.

La matinée du samedi sera réservée aux
ajustements de dernières minutes, pour
ensuite être consacrée à la générale et
finalement, au spectacle.

Entre-temps, les participants auront
l’occasion d’apprendre à se connaître
grâce à la tenue d’un souper de groupe à
la cabaneàsucre, le vendredi. Finalement,
chacund’entre eux logeraà l’hôtel, et non
pas au Cégep commecelaest parfois le cas
lors d'activités intercollégiales.

CHOIX DU JURY

Outre la coordination des journées
3 de répétition, le comité organisateur

avait pour tâche la sélection du jury.
= Les numéros de la finale régionale
regroupant des prestations de piano,
d’humour, de chant, de théâtre et de
cirque, le choix des jurés se devait
d’être représentatif. «Il nous fallait des
spécialistes pour juger du talent des

régionale
participants», explique Pascale
Casavant. Les critères qui seront analy-
sés le soir de l’évènementsontle talent,
l’originalité et la présence sur scène.

Ainsi, diplôméede l’option théâtre du
Cégep Lionel-Groulx et comédienne de
profession, elle a notamment participé
aux émissions Cover girls et Tabou,
Caroline Lavoie portera un oeil plus
attentif aux numéros impliquant le
théâtre. Jean-François Renaud, qui est
agent d'artistes tant en humour qu’en
chanson, fera de mêmeen ce quia trait
aux numérosen lien avec son champ de
compétences.

Vient ensuite la chanteuse Lynn
Jodoin, dont le parcours professionnel
lui a permis.de chanter pour Jean-Pierre
Ferland, qui s’occupera du volet chant.
Vincent Messager, qui compte 23 années
d’expérience dans le domaine du cirque,
dont 12 avecle Cirque Eloize, analysera
plus particulièrement le numéro de
Jean-Félix Bélanger, seul concurrent en
cirque.

Finalement, pianiste très connue dans
la région, Diane Massé sera en mesure
de mettre à l’oeuvre ses 33 années
d'expérience à titre d’enseignante de
piano lors de prestations impliquant
son instrument fétiche. Ensemble,ils
détermineront deux gagnants qui
aurontla chance de participer àla fina-
le nationale qui auralieu le 24 avril au
Cégep de Limoilou. =
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MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

près avoir conquis les juges et le
public en décembre, Jean-Félix
Bélanger montera ce samedi sur

lesplanchesduThéâtredesDeuxRivesafin
de représenter le Cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu la finale régionale. Prêt, l’artis-
te ne vise qu’une chose: le numéro parfait.

 

Lesjeux sont presquefaits pourJean-Félix
Bélanger. Depuis sa participation et sa vic-
toire à la finale locale, l’artiste du cirque ne
peut compter que sur lui-même pour par-
venir à se tailler une place à la finale natio-
nale. Fier du numéro qu’il a mis sur pied,
lequel comprend des performances de dia-
bolo,delajonglerie et des techniques d’équi-
libre, le tout orchestré sur de la musique à
l’image d’une danse,lejeune étudiantprati-
que assidûmenten vue du grand jour.

À l’exemple des chanteurs ou musiciens
qui ne peuvent se permettre unefausse note,
Jean-Félix Bélanger travaille à la maîtrise
complète de son numéro.«Je veux qu’il ait
l’air fini et bien fait. Je veux présenter un
numérosans échappée», explique-t-il.

D'ailleurs, il aurait bien souhaité ajouter
quelques éléments plus complexes en ce qui
a trait à l’exécution, mais les règlements du
concours stipulent qu'aucun changement
n'est autorisé entreles différentes finales. Ce
que le public verra correspondra donc en
tout point à la représentation de décembre,
avecenprimeunemeilleure maîtrise. Ledia-
boliste s’entraîne d’ailleurs à la palestre du

REPRÉSENTANT DU CÉGEP SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Jean-Félix Bélangervise le numéro parfait
Cégepdepuis décembre à raison de périodes
de trois heures chaque fois. «Jai beaucoup
de motivation pour m'entraîner depuis la
finale», note-t-il avec humour.

PUBLIC

Au momentd’entrer sur scène, Jean-Félix
Bélangersait qu’il pourracomptersurlapré-
sence de plusieurs amis et membres de sa
famille pour l’applaudir et l’encourager. Il
espère d’ailleurs quelepublic suivra le mou-
vement, lui transmettant par le fait même
l’énergie dela salle. D'ailleurs, plus les spec-
tateurs applaudiront et montreront leur
plaisir à voir le Johannais sur scène, plus ce
dernier tentera de se surpasser.

Son numéro, qui dure six minutes et tren-
te secondes,est très demandant pour ce qui
est de l’effort physique. Les premières minu-
tes sont réservées à quelques tours de diabo-
lo alors quela seconde partie implique de la
jonglerie et des jeux d'équilibre. Tout cela
conjugué au stress de la compétition, à
l’adrénaline d’une performance et à la pré-
sence du public fait en sorte que l’artiste est
épuisé à la fin de son numéro.

COMPÉTITION

Justement, qu’en est-il de la compétition?
Habitué à offrir des prestations publiques
dans le cadre d’évènements divers, avoir la
pression de plaire à unjury n’est pas dans les
habitudes de Jean-Félix Bélanger. Lors de la
finale locale, il a conservé son stress tout au
long desaprésence sur scènece qui est inha-
bituel dans son cas. Il s'attend bien à ce que
le phénomènesereproduise le 20 mars,mais

»

—

 

il ne s’en inquiète pas. «Il me faut ce stress-
là», mentionne-t-il.

De plus, à l’exemple de la finale locale,
l’étudiant en Sciences pures n'aura pas de
compétition dans sa propre catégorie, un
avantage. La situation pourrait toutefois
changer si le jeuneartiste obtient un laissez-

Le célèbre Pépé embellira la soirée
MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

te-paroledela 31¢éditiondeCégeps
en spectacle, le célèbre Pépé et sa

guitare participera à la finale de Saint-
Jean-sur-Richelieu. Il montera sur la
scèneduThéâtredesDeuxRivesaucours
de la délibération des juges afin de pré-
senter quelques chansons issues de son
album Pépé goes français. Une chance
quetoutesles finales n’auront pas!

Depuis sa création en 1980, Cégeps en
spectacle a permis la découverte de grands
artistes dont Martine St-Clair, Luc De
Larochellière,LaurentPaquinetplusrécem-
ment, Ariane Moffatt et Karkwa. En 2002,
Pépé êt sa guitare parvenait lui aussi à se
tailler une place dansl’histoire de l’évène-
ment en terminant deuxième, devancé par
laformationRegard’Annes.Saparticipation
lui avait alors ouvert les portes de l’Europe,
où il avait eu l’occasion de monter sur la
scène du festival international de Belfort.

L'évènement Cégeps en spectacle demeu-
re d’ailleurs un point tournant dans la car-
rièreartistiquedePépéquiengardedenom-
breux et joyeux souvenirs. «La finale
nationale à Jonquière demeure un des plus
beaux partys de ma viel», confie-t-il, C'était
alors pourlui et pour tous les artistes, le
momentde «sortir de son cercle habituel, de
sa zone de confort».

Et puis, la finale régionaleà laquelle il a
participé à Montréal avait également

Finaliste en 2002 et aujourd’huipor-

  
Pépé, alias Philippe Proulx, a participé à
deux reprises à Cégeps en spectacle. En

“ 2002, il a terminé deuxièmeà la finale
nationale, tout juste derrière la forma-

tion Regard’Annes.

amené son lot de bons imprévus.C’est à ce
momentqu’il a rencontré Alain Chartrand,
directeur général et artistique de l’évène-
ment Coup de coeur francophone,lui
ouvrantunefoisdeplusles portes du milieu
culturel.

RÔLE

Flatté par la demande du comité organi-
sateur de Cégepsen spectacle, Pépé a accep-
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té avecfierté le rôle de porte-parole. Il suc-
cède ainsià la formation 3 gars su’l sofa. «Ca
me permet de revivre le trill backstage, de
me mêler à toute la vibe», explique-t-il.
Mêmes’il n'aura pas l’occasion de partici-
per aux cinq finalesrégionales, il se promet
bien d’être là pour les jeunes artistes, de les
conseiller et de leur donnerunepetite tape |
sur l’épaule avantleur entrée eñ scène lors- |
qu’il en aura l’occasion.

En tant que porte-parole,l’auteur-com-
positeur-interprète aura également
l’opportunité d’occuper la scène lui seul
lors de la grande finale ainsi que de quel-
ques finales régionales. À Saint-Jean-sur-
Richelieu,il sera accompagnéde ses musj-
cienset interprétera des grands succès dela
chanson française issus de son plus récent
album, Pépé goesfrançais.

Ce quatrième opus est un amalgame de
classiques revus et adaptés par le musicien
québécois. Le public y retrouve J'ai vu de
Niagara, Du rhum, des femmes de Soldat
Louis ou encore Salut les amoureux de Joe
Dassin. L'artiste y a simplement ajouté sa
touche, permettant la découverte
d’incontournables de la musique a un
public plus jeune.

D'ailleurs, grâce à ce nouvel album, Pépé
offrira plusieurs spectacles à travers le
Québec au cours des prochains mois. Pour
connaître les dates éxactes de sa tournée ou
simplement pour en apprendre davantage
sur l’artiste, dont le vrai nom est Philippe
Proulx, consultez le www.pepeetsaguita-
re.com M

|Jean-Félix Bélanger sera l’un des derniers à se présenter devantles juges. [| espère
que le public lui transmettra son énergie comme ce fut le cas en décembre.   

passer pour la finale nationale. Curieux et
désirant connaitre les autres jeunes qui ont
réussi à se tailler une place parmiles élèves
les plus talentueux du Québec,il a remarqué
la présence d’un duo danssa catégorie. Et il
connaît le talent très impressionnant des
deux artistes concernés.

Mais d’ici là, Jean-Félix Bélanger se
concentre sur sa prestation au Théâtre des
Deux Rives. Rassuré par les commentai-
res reçusà la finale locale et sécurisé par la
grande préparation qu’a nécessitée son
numéro,il est confiant de réussir une
bonne performance. Reste à voir si les
jurés se laisseront porter par la présence
du représentant de Saint-Jean-sur-
Richelieu. æ 

41, rue Saint-Jacques
e (coin Champlain) e

Saint-Jean-sur-Richelisu

©450 358-9730 °   
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Garou surprend le public
avec sa nouvelle tournée
MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com
 

Rives, Garou présentera un tout
nouveau spectacle, résultat de son

plus récent opusintitulé Gentleman
Cambrioleur. Le chanteur la voix rau-
que y présentera des reprises, mais éga-
lement quelques-uns de ses plus grands
succès. C’est toutefois son approche qui
surprendrale public.

i e 26 mars, au Théâtre des Deux

En dix ans de carrière, Garou a accom-
pli des exploits que peu de chanteurs fran-
cophones ont réussis. Avec plus de cinq
millions de disquesetprès de 700 000DVD
de spectacles vendus,il a conquis le coeur
de milliers de Canadiens et de Français,
sans compter les citoyens de nombreux
autres pays d’Europe. Avec son nouvel
album,intitulé Gentleman Cambrioleur,il
souhaite présenter une nouvelle facette de
sa personnalité, dévoilant ainsi son côté
crooner.

Mais attention, pour Garou le terme
croonerest pris à son essence même. Le
chanteur explique qu’à la base, les croo-:
ners sontnés en raison de l’invention des
microphones. Ainsi, après avoir appris à
chanter fort et à laisser porter leur voix,
ces derniers avaientla chance de propo-
ser des interprétations tout en douceur,
plus sensuelles. C’est cette version qui
plaîtà l’artiste qui précise ne pastenter de
proposer des chansonsà la Michael Bublé
ou encore Frank Sinatra, pourtant une
idole.

SPECTACLE

Entournée depuis déjà trois semaines
à travers le Québec, Garou s’amuse beau-
coup avec ses sept musiciens et sa choris-
te, Elisabeth Blouin-Brathwaite. De son

propre aveu, le public est surpris par la
première partie de son spectacle qui res-
semble davantage à l’album Gentleman
Cambrioleur et qui propose une ambian-
ce classique oùle chanteurse plaît à jouer
le jeu, habillé de son toxedo et d’uneatti-
tude très crooner.

Pour la seconde partie, le temps est
davantage au rock, aux pièces qui bou-
gent. C’est également le moment où
l’interprète revient sur son propre par-
cours musical afin de revisiter quelques-
uns de ses succès. D'ailleurs, Garou a
une façon bien particulière d’imager
l’idée qu’il se fait des spectacles. «J'ai
toujours comparé l’idée d’un spectacle
à faire l’amour. Ça commence tran-
quillement et... tu comprends?», lance-
t-il en riant.

D'ailleurs, avec Gentleman Cambrioleur,
Garou souhaite séduire le publicjohannais
etl’amener à participer à l’évènementqu’il
propose. «Avec le temps,on a unpeu perdu
l’essence d’aller voir des spectacles en se
sentant concerné. On les regarde comme
une émission de télévision. La responsabi-
lité revient au chanteur de monter la
coche»,croit-il.

PROJETS

Outre sa tournée québécoise, qui pren-
dra fin le 1¢ mai, Garou a plusieurs pro-
jets à son horaire. Il sera d’ailleurs de
retour en France dès maiafin de rencon-
trer son public européen.Il fera d’ailleurs
un nouvel arrêt à l'Olympia de Paris, la
salle mythique qui accueille de plus en
plus d’artistes québécois, avec son nou-
veau spectacle. Il continuera ensuite
d’offrir de nombreuses représentations
de l’autre côté de l’Atlantique avant
d’entreprendre l’enregistrement d’un
sixième album.
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D'abord peu enclin à enregistrer un album de reprises, Garou y a finalement vu un
projet intéressant qui lui permettrait d'évoluer. Son spectacle n'est que la suite

logique de ce nouveau style, «une courbe importante» dans sa carrière.

À cet effet, l’artiste a déjà commencé
l’étape de la recherche de chansons, étu-
diant chacune des propositions quilui
sont faites. Le projet en est donc encore
qu’à ses débuts, mais le chanteur a bon
espoir de livrer ce nouvel opus, qui
conservera l’esprit de Gentleman cam-
brioleur, d’ici la fin de l’année.

Il s'agissait d’ailleurs d’une demande
qu’il avait formulée à l’endroit de sa com-
pagnie de disques au momentd'accepter
le projet d’un album de reprises, lui qui—
était peu enclin à l’idée. «Sur le coup,j'ai
dit un non assez spontané. Puis, étant allé
à l’école desreprises, j'ai vu l’opportuni-

té de faire un album-projet», explique-t-
il.

Ce n’est toutefois pas tout. Après avoir
mis un termeà la comédie musicale avec
Notre-Dame-de-Paris, Garou se dit de
plus en plus porté à un retoursur les plan-
ches. Des projets de participation à un
spectacle sur Broadway sont d’ailleurs
dansl‘air. Le retour est «très tentant»,
avouel’artiste qui n'avait encore toutefois
aucun projet à confirmer à cet effet.

Lesbillets pour Gentleman Cambrioleur
sont en vente à la billetterie de la SPEC au
coût de 48$. Réservation: 450 358-3949. m

 

Florence K: tout simplement éblouissante!
MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

ertains diront qu’il est péché
pour une seule personne d’étre
aussi talentueuse. Je vous dirais

qu’il est péché denepasêtre dansla salle
lorsque Florence K est de passage à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Entourée de
cinq musiciens et confortablement
installée à son piano, l’auteure-compo-
siteure-interprète a présenté,le 12 mars,
un spectacle où le talent musical était
misàl’avant-plan,où la beautédes ryth-
mes cubains,jazz et blues a fait voyager.

 

C’est dans un silence respectueux que
Florence K a fait son entrée sur la scène
du Cabaret-Théâtre duVieux-Saint-Jean.
Avec pour seul son d’arnbiance le réson-
nementde ses talons hauts, l’artiste s’est
dirigée versla foule, l’a saluée pour ensui-
te prendre place au piano. Tout ça avait
irrévocablement des allures théâtrales et
montrait déjà au public qu’il aurait droit
à unesoirée particulière.

Après une première pièce sans grand
esclandre, la chanteuse s’est adressée aux
spectateurs, dévoilant le concept de son
concert. Prenant les traits de la célèbre
Lola, personnagefictif qui lui ressemble
«étrangement» et qui a donné lieu à

Florence K a fait une entrée très
théâtrale pour lancer son spectacle au
Cabaret-Théâtre du Vieux-Saint-Jean.
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l’album La historia de Lola, Florence K
dévoilerait son histoire. Que ce soit les
peines de coeur ou encore les bonheurs
de la Havane, rien ne serait omis ou cen-
suré.

ENVOLÉES MUSICALES

Ce qui caractérise principalementle
spectacle, qui s’échelonne sur plus de
eux heures, ce sont les envolées musica-

les bien souvent spectaculaires. Que ce
soit Florence K au piano ou encore l’un
ou l’autre des cinq musiciens, qui revêétis-
sent des habits cubains, la qualité demeu-
re manifeste. À quelques reprises
d’ailleurs, la foule a tenu à souligner sa
joie à l’écoute d’arrangements magnifi-
ques ou encore de solos deflûte traversiè-
re et de saxophone. :

Deplus, à plusieurs reprises les numé-
ros se sont fondu les uns aux autres grâce
à des transitions musicales que la chan-
teuse a choisi de privilégier aux interven-
tions parlées. Non pas que Florence K ait
de la difficulté à s'adresser aux specta-
teurs, loin delà, mais plutôt pour conser-
ver cet esprit théâtral bien particulier,
soutenu par des pièces musicales blues.

LA FOULE SE LÈVE

Sommetoute, le spectacle La historia
de Lola est calmeet posé. jusqu’à l’arri-

vée des grands succès de l’artiste dont
Lascalles del suret Hija de cuba. La foule
semblait attendre impatiemment les
rythmes cubains de ces chansons,
applaudissant dès l’écoute des premiers
accords. Puis, il aura fallu attendre le
rappel et la chanson Elsilencio, ou le
public a été initié à l’espagnol pourle
bien de sa participation au numéro,
avant de revoir cette énergie sur scène.

La foule s’est également levée très
spontanément, et non pas par politesse
commec’est bien souventle cas lors de
rappels, à la fin de l’interprétation très
émotive de la pièce La musique, une
reprise de Jean-Pierre Ferland. Il s’agit
définitivement de l’un des clous de la
soirée. L'artiste se retrouve alors seule
sur scène, s'accompagnant au piano.

Bref, Florence K està la fois une bonne
musicienne, chanteuse,et une excellen-
te auteure-compositeure comme en
témoigne d’ailleurs son premier blues,
signéà l’adolescence, qu’elle a offert au
public. Elle a su, par sa musique et ses
interventions en anglais, français et

espagnol, nous faire voyager et nous
transporter dans l’univers de Lola. Bien
que quelque peu longue, la soirée était
des plus belles. =  



 P
S

e
e

P
E
S
E
E
F
r

E
E
E
E
E

LE CANADA FRANÇAIS - WEEK-END - www.canadafrancais.com -

Armand Vaillancourt sera le
porte-parole du Symposium d'arts |

MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

V évènement n’aura lieu
qu’en juillet prochain,
mais déjà les organisa-

teursdu 15°Symposium d'artsdu
Haut-Richelieu annoncent avec
fierté la participation d’Armand
Vaillancourt à titre de porte-
parole. Ce dernier succédera à
Raoul Duguay, dont la présence
avait grandement été appréciée
Pan dernier.

 

À l’occasion de l’exposition des
Grands formats dela 14° édition du
Symposium d’arts du Haut-

“ Richelieu, le président de la coopé-
rative art[o], Alain Paradis, se ques-
tionnait à savoir qui pourrait
remplacer Raoul Duguay titre de
porte-parole. Très impliqué dans
l'évènement, l’artiste avait conquis à
la fois les participants et le public.

Les organisateurs n'avaient donc
pasle choix: il leur fallait trouverune
figure de grande importance afin de
reprendre le flambeau et de souli-
gner de belle manière le quinzième
anniversaire de l’évènement. C’est

ainsi que le nom d’Armand
Vaillancourt, créateur très impor-
tant du milieu artistique québécois,
a été lancé. Récemment, l’artiste a
confirmé sa participation pour la
plus grande joie des organisateurs.

ARMAND VAILLANCOURT

Qui est Armand Vaillancourt?
Certains le décrivent comme un
pionnierdela sculpturemoderneau
Québec,d’autrescommeunambas-
sadeurdepremierordrepourlapro-
vince. Son talent, qui a traversé les
frontières, lui a permis de recevoir
plusieurs décorations, dont l’Ordre

ARTISTES

Afin de souligner l’anniversaire
du Symposium d’arts du Haut-
Richelieu, le comité organisateur a
choisi d’inviter des artistes ayant
participé àla toutepremière édition,
dont Pauline Bressand et Roger
Alexandre. En tout, ils seront 19 à
créer devantle public,sur le bord de
la rivière Richelieu, une oeuvre
grand format.

Parmi eux, notons Hélène
Béliveau, Évelyne Bouchard,
Emmanuelle Bressan, Marie
Claprood, Roger Couture, Frédéric

national du Québec et le PrixPaul-——Desaulniers, Yoj Gamelin, Céline
Émile Borduas, deux distinctions
remises par l’Assemblée nationale.

Parmi les sculptures les plus célè-
bres del'artiste, notons l’arbre de la
rueDurocherauquelM.Vaillancourt
aconsacrédeuxannéesdesaviealors
qu’il était étudiant à l’École des
Beaux-arts de Montréal. Cette créa-
tion, qui a suscité autant de ques-
tionnements que de bons commen-
taires, lui a d’ailleurs valu une
expulsion de son école ce qui nel’a
toutefois pas empêché de connaître
unecarrière de grande envergure.

Gignac, Thérèse Lacasse, Sylvie
Lagrange, Francine Laporte, Marie-
Andrée Lestage, Ginette Morneau,
Yves Parenteau, Alena Plihal,
Micheline Proulx et Marie-Evehe

De plus, l’activité du Stylo au
Pinceau reviendra pour unetroi-
sième édition,toujourssous la res-
ponsabilité de Gilles Gemme. Ce
dernier recrutera à la fois gens
d’affaires et artistes du milieu afin
de les jumeler dans un processus
de création original. Les oeuvres
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Reconnu parses paires en tant qu'artiste d'exception, Armand
Vaillancourt sera porte-parole de la 15° édition du Symposium

d'arts du Haut-Richelieu.

qui résulteront de cette activité
seront ensuite mises aux enchères.
Il est encore trop tôt pour annon-
cer si des activités spéciales seront

mises sur pied afin de soulignerles
15 ans de l’évènement qui se
déroulera du 8 (vernissage) au 11
juillet. m

Mario Saint-Amand campera Gerry
MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

près avoir reçu en audi-
tions une dizaine de
comédiens, le réalisa-

teur Alain DesRochers a jeté son
dévolu sur Mario Saint-Amand
pour interpréter Gerry Boulet.
«Il a tout! C’est hallucinant
commeil lui ressemble», men-
tionne-t-il.

 

Le rôle était très convoité.
Plusieurs comédiens ontd’ailleurs
approché la production du film
Gerryafin d’être reçusen audition.
Unedizaine d’entre eux ont eu
cette chance. C’est finalement
Mario Saint-Amand, un comé-
dien que le public a connu dans
Watatatow (Simon Laurin) et
Grande Ourse (Pierre Lamy), qui a
décrochéle rôle.
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C’est pour son charisme, ses
ressemblances physiques avec
le chanteuret la qualité de son
jeu que Mario Saint-Amand a
été choisi pour camperle rôle

principal du film Gerry.

Alain DesRochers l’avait men-
tionné dansune précédente entre-
vue accordée au Canada-Français,
il désirait trouver son Gerryparmi
des comédiens peu connus du
grand public. Après avoir vu
Mario Saint-Amandjouerles scè-
nes de l’audition, son choix était
fait.

Physiquement, le comédien
possède bon nombre de caracté-
ristiques qui rappellent le chan-
teur, à commencer par le regard
bleu,la mâchoireet la grandeur.Il
dégage égalementle charisme que
possédait Gerry Boulet. Du côté:
du jeu, rien à redire. «Il est excel-
lent», se réjouit Alain DesRochers
qui en sera à sa première collabo-
ration avecl'artiste.

Pour ce qui est du reste de la dis-
tribution, le réalisateur et la pro-
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ductionontpassélasemaineàrece-
voir des comédiens en auditions.
Au momentdel’entretien télépho-
nique avec Alain DesRochers, le
réalisateur était d’ailleurs à la
recherchede la première épousedu
chanteur. Ce dernier a de plus pré-
ciséque d’ici une semaine,la distri-
bution complète devrait être
connue.

TOURNAGE

Officiellement, le tournage
débutera le 19 avril et bénéficiera
d’un budget de 6M$. Mêmesi
aucune démarche n’a encore été
faite auprès de la ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu, ce qui ne
devrait tarder, Alain DesRochers
confirme que la production se
déplacera dans la région. «Mon
objectif, c’est de faire revivre la
Singer», mentionne-t-il.

AE, CO + vrel
de Martine Asselin et

Mo Loretta Brenko
>itant que propriétaires du

Bistro La Tririqu
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Dans un autre ordre d’idées, le
réalisateur est très heureux de
l’intérêt montré par les Johannais
envers son projet. Les gens sont
nombreux à avoir répondu à son
appel lancé dans notre journal il
y a deux semaines,lui faisant par-
venir des photoset des anecdotes
très utiles pour son long métrage.

«Jusqu'à maintenant, je suis
très content de la collaboration
de la population», souligne le
réalisateur qui dit même être
arrêté dans les rues de Saint-
Jean-sur-Richelieu pardes
citoyens, heureuxde pouvoir lui
raconter leurs histoires sur
Gerry. Les personnes qui possè-
dent des anecdotes, photos ou
qui ont connu le chanteur sont
invitées à communiquer avec
Alain DesRochers parcourriel au
desrochers16@gmail.com m
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Le mererede 14 mars
À compter de 17 h
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Marie-Pierre Arthur en
vedette au Cabaret-Théâtre
MARIE-PIER GAGNON
 

marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

lyun an presquejour pourjour, Marie-
Pierre Arthur présentait un premier
album éponyme. Enchantantla critique

et s’attirantles éloges du public, elle faisait
alorssespremierspasentantqu’artistesolo.
Pourlapremière fois, le 25 mars,elle seraen
vedetteauCabaret-ThéâtreduVieux-Saint-
Jean dans le cadre des Jeudis shows.

Au coursde la dernière année, les bonnes
nouvelles se sont enchaînées à un rythme
accéléré pour Marie-Pierre Arthur. Après
avoir évolué danslemilieu musical en tant que
bassiste pourdes artistes connus tels que Stefie
Shock,ArianeMoffatt et Edith Butler, elle s’est
attiré les éloges dela critique et les applaudis-
sements du grand public en présentant un
premier album éponyme, en mars 2009.

Grâce à Marie-Pierre Arthur, l’artiste a
récolté trois nominationsau plus récent gala
de l’ADISQ, dont Chanson populaire de
l’annéepour Pourquoi, qu’elle a cosignée avec
Gaële et François Lafontaine,ainsi qu’Album
folk contemporain de l’année et Révélation
de l’année. «[Ce succès],je l’ai pris assez naï-
vement. Parmoment,jemesuis miseà rêver»,
mentionnel'artiste.

Ducôtédelascène,les nouvellesontététout
aussi bonnes. Quelques mois seulementaprès
la sortie de son album,la chanteuse a entamé
une tournée de spectacles qui l’a menée aux
quatre coins du Québec et de l’Ontario.Et si
audépart ellevenait se présenteraupublic, elle
sent maintenant queles gens la connaissentet
la respectent. «Tout va terriblement bien, sur-
tout dernièrement. Je sens queles gens vien-
nent me voir moi», confie-t-elle.
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Marie-Pierre Arthur a vécu plusieursmoments mémorables au cours del'année, dont

l'engouementsuscité par son premier album ainsi que sa rentrée montréalaise.

Lors deson passagedansle cadre des Jeudis
shows,Marie-PierreArthur offrira lafois ses
propres compositions, dontla célèbre pièce
Pourquoi,d6nt elleditnePas'sélasserdechan-
ter, enplusdequelques reprises. Grandeaudi-
tricedeclassiquesrocketfolkdesannées 1970,
elleenprésenteraquelques-uns,pigeant entre
autres dans le répertoire de Neil Young. De
plus, en tant que musicienne, la chanteuse
montera sur scène, basse en main.

DE RETOUR D'EUROPE

Au moment de se présenter au public
johannais,la chanteuse originaire de Grande
Vallée reviendra tout juste d’Europe oùelle
aura offert un spectacle devant des produc-

Àteurs français intéressés par son talent. «jene v-
me fais pas trop d'attente pour ne pas être
déçue, explique-t-elle. Ce n’est pas un projet
ferme,c’est davantage un fantasme».

Ge-n’est toutefois pas la première fois que
l’artiste a la chance de se produire sur le vieux
continent. Elle y a déjà accompagné Ariane
Moffatt ainsi qu’Édith Butler. Elle avoue tou-
tefois que le projet l’intéresse particulière-
ment, tout en étant consciente queles
Québécois se font de plus en plus présents là-
bas, ce qui pourrait jouer en sa défaveur.

Mais d'ici là, Marie-Pierre Arthur prendra
quelques mois de congé au cours del'été afin
de bien accueillir un petit poupon qu’elle
devrait mettre au monde au cours decette
période. Elle remontera ensuite sur les plan-
ches, avant de se mettreàl'écriture d’un nou-
vel album. Lesbillets pour le spectacle de
Marie-PierreArthur sont en vente au coût de
7,50$ la billetterie de la SPEC.La représen-
tation débutera à 18 heures. Réservation: 450
358-3949. M
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artistes de l’étiquette hip-hop Clair
Obscur ont décidé de s’unir afin de

créer Suicide, une chansonde sensibilisation
destinéeàungrandpublic.Déjà,l’organisme
Suicide Action Montréal a accepté d’utiliser
lacompositionsursonsiteInternet.Unevisi-
bilité très bien accueillie parJonathan Pépin,
le Johannais à l’origine du projet.

Il y a trois ans, sous son initiative, naissait
l’étiquettededisqueClairObscur.Entièrement
gérée par le jeune homme, l’entreprise a
accueilli Yacier Menyk, également de Saint-
Jean-sur-Richelieu, etAldric Lizzard Seven. De
fil en aiguille, Clair Obscura participé la pro-
duction de plusieurs compositions hip-hop
disponibles sur MySpace en plus de prendre

part&diversspectades. °°° 7

En dépit d’accueils chaleureux à ces occa-
sions, les artistes de Clair Obscur n’ontjamais
obtenuunegrandevisibilitémédiatique,ceque
déplore Jonathan Pépin. C’est ainsi qu’est née
l’idée de s'associer à une cause. «On voulait
montrer dès nos débuts ce quepeutfaire notre
jeune label et aussi que les artistes sont très
conscients des enjeux de la société», explique

Tsepar la cause du suicide,trois
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M. Pépin. Gest finalement Aldric Lizzard
Seven, nouvéllement arrivé au Canada, qui a
choisi le thème dusuicide.

i ÿ THEME

Trouvant le sujet peu abordé par les compo-
siteurs et paroliers d’aujourdhui, le chanteura
commencé à faire quelques recherches sur le
suicide. Rapidement,il s’est montrétrès tou-
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Touchés par la cause du suicide et désirant s'impliquer pour changerles choses, les
artistes de l'étiquette musicale Clair Obscur se sont réunis afin de produire Suicide.

Une pièce de hip-hop
pour prévenir le suicide
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chéparla cause.Unpeuplustard,YacierMenyk
s’est joint au projet. Ayant déjà composé une
mélodie en lien avec le sujet, il a simplement
ajouté quelques paroles au texte déjà écrit par
son collègueet la chanson était complète.

Unefois l’étape de création terminée,
Jonathan Pépin a commencé à approcher
divers organismes en lien avec la thématique
abordée ainsi quel'Association québécoise de
prévention du suicide. Grâce au projet Ajoute
mavoix, la chanson Suicide a été retenue par
l’Association qui décidera sous peu de quelle
façon elle utilisera la mélodie. Autre bonne
nouvelle, l’organisme SuicideActionMontréal
a égalementété séduit par le travail des artistes
de Clair Obscur.

Parallèlementà tout cela, Jonathan Pépin
espère que des radios accepteront de diffuser
Suicidesur leurs ondes etquedes organisateurs
d'évènements inviteront les auteurs à partici-

+ per a leur spectacle.

CLAIR OBSCUR

Ce n'est pas tous les jours qu'un jeuneartis-
te de Saint-Jean-sur-Richelieu décide de fon-
der sa propre étiquette de disque. Lorsqu’il a
entrepris l'aventure,l’objectifétaitsimplement
de mettre à l’avant-plan une grande passion,le
hip-hop.

Ce travail n’est toutefois pas detout repos.
Habitant maintenant Montréal pour son tra-
vail, il gère et travaille à l’élaboration de tous les
détails concernant ClairObscur danssestemps
libres. La musique n’est pas encore son princi-
pal emploi, mais le souhait qu’il le devienneest
bien là. Pour entendre quelques-unes des pro-
ductions de Clair Obscur, rendez-vous au
www.myspace.com/clairobscurproductions. m
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SPECTACLE DESFINISSANTS DE L'ÉCOLE NATIONALE DE L'HUMOUR

Francis Papineau devant les siens en mai
CLAUDE HÉBERT
 

de l’humour (ENH) prendront
les bouchées doubles, à compter

de la mi-mars, alors qu’ils amorceront
unetournée à travers le Québec tout en
complétant leur dernière session de
cours. L’un des onze participants,
Francis Papineau, a accepté de nous
parler de cette grande aventure.

«Les finissants de l’ENH ont présenté
plusieurs numéros individuels devant
public au cours des deux dernières
années. Certains sketchs ont notam-
mentété interprétés au Club Soda et à
la Salle Jean-Eudes. Le numéro mar-
quant de chacun des participants a par
la suite été retenu pourla grande tour-
née de fin d’année», résume M.
Papineau.

I “es finissants del’École nationale

Ce dernier laisse entendre que cette
tournée constituera un premier vérita-
ble testpour tout le monde, maisest prêt
à relever le défi.

«À l’école, on nous a habituésà élabo-
rer un numéroetà le jouer sans atten-
dre. Les choses seronttrès différentes en
tournée alors que le numéro choisi sera
testé devant différents publics et à dif-
férents endroits. Le fait de présenterle
même numéro à maintes reprises nous
permettra de peaufiner le texte et
d’apporter des ajustementsà notre jeu»,
explique-t-il.

La tournée annuelle desfinissants de
PENH se met en branle à la mi-marset
se poursuit jusqu’au l‘’ août. Cette
année, les participants visiteront une
cinquantaine de localités et feront
notammentune halte à l’école secondai-
re Jean-Jacques-Bertrand. Le spectacle
est présenté le 14 mai par le Service des
loisirs de Farnham.

«Ce sera un réel plaisir de remonter
sur les planches de l’auditorium, là où
j'ai fait mes débuts comme comédien,
animateur et humoriste», soutient
l’ancien élève de JJB.

FEUILLE DE ROUTE

Francis Papineau est originaire de
Sainte-Brigide d’Iberville et a fréquenté
l’école primaire Notre-Dame-du-
Sourire avantdefaireson entrée à lapoly-
valente.

«À la fin de mes études secondaires,
ma décision était prise. J’allais devenir
humoriste», précise-t-il.

En attendant d’avoir les 18 ans requis
pour entrer à l’École nationale de
l’humour, Papineaus’est inscrit au pro-
grammed’arts et lettres du Cégep de
Saint-Hyacinthe. Les cours d’explora-
tion théâtrale offerts par cet établisse-
mentlui ont permis d'aller chercher une
première série d’outils (jeu, écriture,
etc.).

Après un détour par l’Université de
Montréal (cours de communication et
 

Les Jaunes éliminés des séries
° e 12 mars, les Jaunes d’Émilie

Lapointe se sont opposés aux Bleus
de Kiev Trudeau à la CLIC. Pour les

Bleus, une victoire leur assurait une place
série. Pour les Jaunes, elle leur permet-

tait de rester dansla course. Ce sont finale-
mentles Bleus qui ont eu le dernier mot,
remportantlapartie avec unpointage de 8
à4 et éliminant parle faitmêmeles Jaunes
des séries.

La victoire semblait sur la bonnevoiepour
les Jaunes lors de la première période.
Remportantles trois premières improvisa-
tions, notammentgrâceauxperformancesde
Geneviève Morin quiagissaità titre de rem-
plaçante de Simon Lamoureux, l’équipe
d’Émilie Lapointe a donnédufil à retordre à
ses adversaires. Finalement,les Bleus ont
effectué une belle remontée, terminant la
période avec seulement un point d'écart.

En deuxièmepériode,le retour aujeu a été
difficile pour les Jaunes qui ont vu l’équipe
des Bleus continuerleur importanteremon-
tée, remportant quatre improvisations sur
cinq. Ne marquant donc qu’un seul autre
point, les Jaunes se sont inclinés par la mar-
quefinale de 8 à 4. .

JEUX DE LA PARTIE
Enpremièrepériode,lemeilleurjeurevient

aux deux capitaines d’équipe qui se sont
affrontées dansle cadre dela catégorie «Déjà
vu». À quatre reprises, elles ont dû recom-
mencer la même improvisation, avec toute-
fois une nouvelle contrainte à chaquefois.

La seconde période a été marquée par la

réalisation de l’une des meilleuresimprovisa-
tions dela saison réunissant des joueurs des

deux équipes. Ayant pour thème Ambiance
sonore, lesjoueurs devaientalorsjoueren res-
pectant une trame sonore.

Malgré une bonne première période, les
Jaunes se sont inclinés par le pointage de
8 à 4. Ils sont donc éliminés des séries. Sur
la photo,la capitaine, Émilie Lapointe, est

entourée des joueurs de son équipe:
Philippe Gougeon, Robin Deschambres,
Thomas Fullerton et Simon Lamoureux

(absent lors de la partie).

Les trois étoiles de la partie ontété remises
à Kiev Trudeau (3°), Rémi Granger (2°) et
Geneviève Morin (1").

APPENDICES

Cette semaine, la CLICrecevra des invités
de marque dans le cadre d’une partie hors
concours. Anciens joueurstrès appréciés du
public, les Appendices reviendront jouer

* chez art[o] afin d’amasser des fonds pour la
prochainesaison de la ligue d'improvisation
de Saint-Jean-sur-Richelieu. La partie débu-
tera à 21 heures alors que les portes ouvri-
ront à 20h30. Les billets seront en vente à
l’entrée au coût de 7$. Les places étant limi-
tées, il est conseillé d’arriver tôt. m
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Cette photo de Francis Papineau
paraitra dans I'album des finissants de

I'Ecole nationale de I'humour.

de sciences politiques) et l'UQAM (cer-
tificats en création littéraire et en scéna-
risation cinématographique), Francis
Papineau a finalementtenté sa chance à
l’ENH.

«L'École soumet les candidats à une
première série d'auditions et en retient
24. Les élèves choisis doiventpar la suite
se soumettre à une deuxièmesélection,
au terme de laquelle 14 ou 15 personnes
seront finalement retenues. La forma-
tion des élèves s’_échelonne sur deux ans
et est reconnuepar le ministère de l’Édu-
cation, du Loisir et du Sport», explique
M.Papineau.
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| TAOISTE
‘est aussiYducardio!

” Enplus,€c'est…
un pas vers l'équilibre

e une méditation accessible
© un accès à une vaste culture
¢ une prise en main de sa santé

e et, tout cela, entouré de bonnes gens.

14 272-5271 ext. 191

PORTES OUVERTES
- Classes pour débutants

Jeudi 1* avril : 9 h 30 à 11 h 30 et 19 h 30 à 21h 30
Samedi 3 avril : 9 h 30 à 11 h 30 :

Ainés : 30$ Régulier : 45$ É

au Centre des aînés
125, rue Jacques-Cartier Nord, Saint-Jean-sur-Richelleu

 

RENSEIGNEMENTS: www.taichitaoiste.org *
Seul organisme fondé par le moine taoïste Moy Lin-shin, ls Société internationsie de tai chi taoïste » été créée en 1970 et rejoint maintenant
queique 40 mille membres dans 28 pays. Présente dans 65 municipalités au Québec,la Société de tai chi taoïste du Canada est un organisme national de
bienfaisance (no 11925865SRR0001) voué à la promotion de la santé dans la communauté parle diffusion des arts internes Tai Chi Taoist.

TYPES D'HUMOUR

Aufil des ans, Francis Papineau a déve-
loppé un type d'humourquilui est pro-
pre. Il refuse cependant de décrire son
style et préfère laisser au public le soin
de le cataloguer. «Les catégories ne ren-
dent pas nécessairementjustice à ce que
nous sommes. Un humoriste ne donne
pas nécessairement dans un seul registre
et constitue souvent un amalgame de
plusieurs genres», explique-t-il.

Le jeune hommede 24 ans est cepen-
dantfier d’appartenirà la grande famille
des humoristes et de pouvoir procurer
du plaisir à ses semblables.

«La comédie, c’est accessible au plus
grand nombre. De fait, tout le monde
aime rire, mêmesi les gens n’apprécient
pas tous le même genre d’humour»,
poursuit-il.

Francis Papineau estime par ailleurs
que l’humour, ça se développe et ça se
travaille. Mais ne devient pas humoris-
te qui veut. «Ça prend la touch. Il faut
avoir ça en dedansde soi», tranche-t-il.

il
fire

«Ça prend une certaine audace pour
tenter sa chance dans le milieu de
l’humour, mais le véritable défi, c’est de
continuer, ne jamais abandonner», ajou-
te-t-il.

Francis Papineau a confiance en ses
moyens et estime que son style
d’humour peut rejoindre le public.

Le Brigidien d’origine reconnaît
n’est pas nécessairement facile de
carrière dans le show-business.

«J'ai eu l’occasion de tester la réaction
des gens dans les bars, au cours d’une
année sabbatique, avant mon entrée à
l’ENH. Ça m’a donné confiance en mes
moyens... et le goût de poursuivre»,
explique-t-il. Un troisième prix au
concours La Relève de l’humour,à Val-
d’Or en Abitibi, lui a également procu-
ré l’encouragement nécessaire pourréa-
liser son rêve. m

   
ou 450 679-1018 ©
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MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

es 30 et 31 mars, au Cabaret-
Théâtre du Vieux-Saint-Jean, la
troupe de théâtre Permis de folie

présentera La nostalgie du paradis, de
François Archambault.Avec onze comé-
diens sur scène, cette importante pro-
duction naviguera entre l’humouretle
drame,tout en ayantpourtramede fond,
l’amour. La mise en scène est une réali-
sation d’Ysabelle Rosa.

 

Résultat de la plumede l’auteur québé-
cois François Archambault, La nostalgie
du paradis raconte l’histoire de deux
familles réunies à l’occasion du mariage
d’un jeune couple formé de Judith et
Philippe. La cérémonie se déroule sur le
toit d’un immeubleà bureau etest dirigée
par un prêtre qui n’en est plus un. Le
public y découvre alors des personnages
aux caractères stéréotypés, mais jamais
caricaturés, et dont l’évolution sera évi-
dente à la tombée des rideaux.

La première partie dévoile la beauté de
l’amour, ses bons côtés. Le jeune couple
de mariésest d’ailleurs un fervent adepte
de ce sentimentqui lui permet de surmon-
ter les obstacles du quotidien tout en les
unissant. Puis, arrive la seconde partie.
Touts'écroule. La beauté de la cérémonie
se transforme en une démonstration des
difficultés associées à l’amour, des mar-
ques que le passé a laissées sur chacun.
«C’est une comédie dramatique, mais on
rit jaune», explique la metteure en scène,
Ysabelle Rosa.

INTERPRÉTATION

Présentée pour la première fois par le
Théâtre d'Aujourd'hui en 2000, La nostal-
gie du paradis pourrait facilement tomber
dansla caricature,ce qui ne serait toutefois
pas le choix de l’auteur. La troupe Permis
de folie a donc décidé de respecter l’oeuvre
originale en apportant les nuances néces-
sairesauxpersonnagesafin d'éviterdemet-
tre l’emphase sur certainstraits de person-
nalité faciles à jouer dans l'humour.

 
“Sur un air de romance au Châtelet
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PRODUCTION DE LA TROUPE PERMIS DE FOLIES

Du drame à l'humour avec La nostalgie du paradis
D’un point de vue artistique,la troupe

d’étudiants du Cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu a également choisi d’inclure
divers éléments particuliers afin d’offrir
une profondeur à la pièce. Le public
remarquera donc de nombreux anachro-
nismes, venant offrir le contraste néces-
saire à la compréhension de la date à
laquelle se déroule le mariage.

Il faut expliquer que l’évènementabeau
être présenté sur le toit d’un immeuble à
bureau, le mariage a lieu dans une
ambiance médiéval. Les personnages
revêtiront donc des habits d'époque, mais
en omettant quelques détails. La mise en
scène possède quelques détails particu-
liers qui feront sourire. Par exemple,tout
au long dela pièce, les personnages boi-
ront du champagnepar l’extrémité inver-
se de la coupe.

DÉFI

Peu nombreusessontles pièces quiper-
mettent aux comédiens d’être continuel-
lement sur scène. Avec La nostalgie du
Paradis, la troupe du Cégep Saint-Jean-
sur-Richelieu est en tout temps sous les
projecteurs, provoquantparle fait même
un importantdéfi à la mise en scène. Mais
une fois ce détail réglé, c’est le jeu des
comédiens qui gagne en importance et les
jeunes amateurs en sont conscients.

C’est la raison pour laquelle ils tra-
vaillent assidûmentleur langage non ver-
bal. Pendant deux heures, ils devront
incarner leur personnage, marchant et
bougeant commelui. «Il ne faut jamais
décrocher», disent-ils. Cette situation
offre toutefois plusieurs avantages dont la
création d’un environnement très dyna-
miquepourle spectateur qui, tout en gar-
dant son attention sur les dialogues, aura
l’occasion de voir les autres personnages
réagir à ce qui se dira.

Et si, au départ, une présence constan-

te sur scène pouvait effrayer par la somme
- considérable de travail nécessaire, l’équi-
pe de comédiens a plutôt découvert que
cela avait plusieurs effets bénéfiques, dont

Du 19 au 28 mars, la Galerie d’art Le Châtelet accueille Sur un air de romance, une
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exposition réunissantle travail de France Lavoie, Denise Roy, Anne Bérubé et Denise St-
Onge (notre photo), ainsi que Patricia Martin. Ces dernières sont toutes des élèves de
Denise Goulet-Raymondet présententle fruit de leur travail, bien souventinspiré par la
nature. Un vernissage ouvert à tous auralieu le 21 mars, de 13 à 17 heures. La Galerie
d’art Le Châtelet est ouverte les vendredis et samedis de 13 à 17 heures ainsi queles
dimanches de 10 à 17 heures. Les visites y sont gratuites. Information: 450 346-4920.

 A à ) [a- 3

A quelques semaines de la première, les comédiens ont reçu un cours
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de maquillage de théâtre.

la création d’un fort esprit de groupe. Les
comédiens interagissant avec tousles per-
sonnages au cours dela pièce, une chimie
s’est rapidement formée entre eux ce qui
sera évidemmentutile à la pièce.

L'équipe de La nostalgie du paradis est
composée de Marc-Étienne Arsenault,
Ariane Beauregard, Liziane Bouvier,
Julien-Carl Dubois-Lafaille, Maude
Grégoire, Claudelle H. Labrecque, Étien-
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CONCOURS
COUREZ LA CHANCE

DEGAGNER
UNE PAIRE DE BILLETS

POUR ASSISTER AU SPECTACLE DE

FRED PELLERIN
7 avril

ne Laflamme, Geneviève Morin, Justine-
Anne Rowell, Marie-Eve Vigeant et
Thomas Wilkinson Fullerton. A Parriére-
scène: Ysabelle Rosa, Jonathan Morin,
Natacha Brassard et Catherine Vigeant.

Les billets pourl’une oul’autre des deux
représentations, qui débuteront à 20 heu-
res, sont en vente au coût de 10$ (préven-
te) ou de 15$ (sur place). Information: 450
347-5301 poste 2236. m
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Téléphone :
  

. LECANADA
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Pour participer, il vous suffit de compléter le coupon et le déposer à nos bureaux oule faire parvenir par la poste à l'adresse ci-dessous.
Vous pouvez également vousinscrire sur notre site web au www.canadafrancais.com, onglet/concours.

LE CANADA FRANÇAIS
84, rue Richelieu, Saint-Jean-sur-Richelieu
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Capitalisme:
une histoire d'amour
ans Capitalisme: une histoire d’amour,
Michael Moore nous met le nez dans

ce qui ne sent pas bon, dans notre monde
de surconsom-
mation et de
matérialisme. À
sa manièrebien à
lui, il nous mon-
tre toute la
machine. À par-
tir de ce qui la
dirige jusqu’au
plus simple
engrenage. Au
final, il n'oublie
jamais de nous
présenterles vic-
times de tout ce
qu’il décrit. Des

gens qui sont perdus, des individus qui
cherchent un moyen de s’en sortir et qui ne
trouvent souvent pas de solution. C’est là
tout le drame de ce que nous dévoile
Moore.

MICHAEL MOORE
A me
4 ih

a
17;
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Capitalisme: une
histoire d'amour

Encore unefois,l'hommeoriginaire du
Michigan nous brasse. Si j'étais
Américain, ça me toucherait encore plus.
Et au bout du compte, le problème der-
rière toutce qu’il nous expose se nomme

- encore ‘George W. Bush. L'ancien prési-
dent des États-Unis nous est dépeint
d’unetelle manière qu’on nepeut quele
détester encore plus. Commentont-ils
réussi à le réélire?

Mais c’est là le problème. J’ai beau
regarder avec une attention soutenueles
ouvrages de Moore,j'ai commel’impres-
sion que ça ne peut pas être si pire. Plus
encore, je m’enfonce dans mon sofa en
me disant que je n’yPleux rien. C’est

  

démoralisant, c’est lâche de ma part, je le
sais trop bien.

Et vous savez quoi? Quand Moore gueu-
lait sur GM et Flint en 89, c’était Ronald
Reagan le problème, quand il gueule sur
Bush,c’est la mêmehistoire, seuls les noms
ont changé.J’ai réalisé en regardantle der-
nier documentaire de Moore que les
Américains répètent les mêmes erreurs
depuis des décennies et que ça ne s’annon-
ce pas pour changer. Obamaa de la misère
avec son systèmede santé, je n'ai pas hate
de voir le prochain républicain se pointer
pour l’élection présidentielle.

Moore mefait peuravecses films etj'ai
le mauvais réflexe d’en prendre et d’enlais-
ser dans son discours du seul fait que la
majorité américaine vote pour Reagan,
Bush et peut-être Palin. La majorité vote
bienpour Harperici! C’est décourageant et
on diminuelespropos de Mooreparréflexe
optimiste,c’est terrible. Mais se résoudre à
dire que c’est comme ça parce que c’est
comme ça est terriblementfrustrant

L'infiltré
>aime beaucoup lire les livres desquels
sonttirés des scénarios pourle cinéma.

Quandje suis tombé sur le dernier roman
d’un de mes
auteurs préférés,
John Grisham,j'ai
fait le lien avec le
film L'infiltré dont
la sortie était pré-
vue quelques
semainesplus tard
en DVD. Tout de
suite, je me suis
procuré une copie
du thriller juridi-
que de cet ancien
avocat pour pou-
voir le lire avant la

sortie du long-métrage. Le roman était très
bien, un peu tiré par les cheveux, mais un
bon cru pour l’auteur originaire de la
Louisianne.J'ai doncréussi àterminerlalec-
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SOCIÉTÉD'HISTOIRE DU HAUT-RICHELIEU

Atelier sur les contrats notariés

du Haut-Richelieu, se tiendra
l’atelier Les contrats notariés:

source incomparable de renseigne-
ments. Offerte par Claude Deslandes,
cette formation de quatre heures per-
mettra d’en apprendre davantage sur
l’information contenue dans diffé-
rents types de contrats notariés ayant
pu être signés par vos ancêtres.

S'appuyantsur la généalogie de son ancé-
tre, Claude Deslandes présentera une série
de 40 contrats ou actes notariés rencontrés
alors qu’il écrivait la biographie de son
ancêtre, Jean Deslandes. Un document
contenant toutes ces sources d’informa-
tions sera d’ailleurs remis aux participants.

Lesgens présents auront doncl’occasion
demieuxcomprendrel’informationconte-
nuedanschacun des documents.Parexem-
ple, les registres paroissiaux et les recense-

| e 20 mars, a la Société d’histoire

ments permettent de connaitrela situation
familiale,l’identité du parrainet de la mar-
raineetl’endroit del’inhumation desmem-

bresde la famille. Pour leur part, les contrats

notariés dévoilent le métier de l’ancêtre ou

  
La formation sera présentée

par Claude Deslandes.

La formation, qui se déroulera de 10 heu-
res à midi ainsi que de 14 à 16 heures, est
offerte au coûtde 25$ parpersonne. Lespla-
ces étant limitées, veuillez vous inscrire en
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ture du bouquin quelquesjours avantatla sor-
tie dufilm en format DVD.

La semaine dernière, je mesuis rendu à
monclub vidéo préféré pour m’en procu-
rer une copie et je me suis arrêté devantle
présentoir, un air perplexe sur le visage.
C'était quoi ça cette pochette ridicule, me
suis-jedit.OnyvoitunMattDamonmous-
tachu avec un sourire complètementniais
sousle titre Linfiltré.

Je me suis emparé du boitier pour y
consulter les crédits. Steven Soderbergh,
réalisateur!? Je me suis passé la réflexion
qu'avec Soderbergh à la tête du projet, c’est
quelque chose! Soderbergh qu’on connaît
pourses deux côtéstrès différents dirigeait
le film de 108 minutes. Il nous a offert la
série de Danny Ocean, des films divertis-
gants et légers mais aussi Sex, lies and video-
tapes, Erin Brockovich, Solaris et dernière-
ment les deux excellents films sur Che
Guevara. Avec Soderbergh, on aime et on
n'aimepas,les deux la fois.

Personnellement, ce réalisateur ne m’a
jamais convaincu, ni avec ses films accessi-
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bles ni avec ses réalisations qui l’étaient
moins. Mais peu importe, son nom aux
côtés de celui de Damonavait de quoiatti-
rer. Ajoutez à cela que j'imaginaisla pro-
duction mettant en images un scénario
ayant sa source dans un livre de John
Grisham. C’était 1a un gage de qualité.

Mais voilà. J’ai été trompé par la mauvai-
se traduction du titre. L’'infiltré de
Soderbergh avec Damonn’arienàvoiravec
L'infiltré de John Grisham! En anglais, sa
version originale, le film porte le titre de The
informant. L'informateur, ça faisait peut-
être un peu trop Claude Poirier. Choisir
l’infiltré comme nom porte à confusion et
Dieu quej'ai été déçut! Ça ne m'arrive pas
souvent,je vousjure, mais il m'a fallu sau-
ter d’un segment à un autre, tellementle
film était ennuyant et pas comique du tout.

Les années 80 sont déjà assez drôles
commeça, pas besoin d’y retrouver une
sorte de clown qui s'improvise informateur
du gouvernement, espion pour, on nesait
trop quoi. Cefilm n’est vraimentpas inté-
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ivi DEF1 MODE “1
La Maison Hina inc. dans le cadre de SA levée de

fonds annuelle, vous invite au Défi Mode

(DEFILE de mode ET DECOUVERTE DE TALENTS).

Venez prendre une bouffée d’air frais avec la

collection printemps/été des boutiques:

Le Château, Orbite,

Stitches,
D-Tox et Moores

Et apprécier les talents

de la région.

LE 27 MARS 2010

à 19h 00

-ENDROIT : HÔTEL RELAIS GOUVERNEUR

725, BOUL. DU SÉMINAIRE NORD,

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

COÛT DU BILLET :
20.00$ EN PRÉ VENTE
(23.00$ À LA PORTE)

Pour information:
Chantal Guay au 450 741-1076

Louise ou Nathalie V au 450 346-1645
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CE QUI MANQUE

 

Au pays de la nouvelle littéraire

JEAN-FRANCOIS
CREPEAU

 

(Certain lecteurs n'en ont que
pour les sagas, préférablement

en plusieurs volumes, pour rassasier
leur appétit littéraire. Ainsi, les
auteurs de romans ayant pourtoile
de fond le Moyen Âge n'hésitent pas
à faire de la magie des mots,s’inspi-
rant en cela des formules de grimoi-
res millénaires, ils multiplient per-
sonnages ct lieux féeriques et
prolongentleurs aventures sur des
centaines, voire des milliers de pages.
À dire vrai, je n'ai aucun plaisir à lire
ceslivres quise déplient sur des dizai-
nes d'années et dont on doit suivre
les péripéties à l’aide d’un arbre
généalogique.Je préfère de beaucoup
ces histoires brèves queles nouvellis-
tes nous proposent, tel Camille
Allaire dans Celle qui manque
(Triptyque, 2010).

Ce recueil est constitue de 24 bre-
ves proses qui saisissent «des instants
où tout bascule, des errances parfois
fécondes, des abandons inévitables,
des voix d'hommes, de femmeset
d'enfants assoiffés.» Les textes de
Camille Allaire appartiennent vrai-
mentàce genre dont onillustre par-
fois laformecommeétant celle d’«un

iil ul

Concerts et Théatre
18 mars: dès 20 heures chez art|o],

spectacle des saxophonistes Rémi
Bolducet André Leroux dansle cadre
des Soirées art[o]-jazz. Coût: 7$.

  

 

18 mars: au Cabaret-Théâtre du
Vieux-Saint-Jean dès 18 heures,
spectacle de Alexander Sevastian.
Coût: 7,50$.

19 mars: au Cabaret-Théâtre du
Vieux-Saint-Jean dès 20 heures,
spectacle de l'humoriste Sylvain
Larocque. Coût: 36$.

19 et 20 mars: au Théâtre de
Grand-Pré dès 20 heures, présenta-
tion de la pièce Douze hommes en
colère. Coût: 15$.

20 mars: au Théâtre des Deux
Rives dès 19h30, présentation de la
finale régionale Centre-Ouest de

roman mintature», mais qui ressem-
ble plus au récit parce que concentré
surl'élémentcentral d’une séquence
narrative. Cette façon de pratiquer
l’art de la nouvelle produit des his-
toires d’une ou deux pages,les plus
longues faisant moins de dix pages.

Cequi manque est divisé en trois
sections, chacune retenant un frag-
mentdel'espace temporel. Ainsi, les
six premières nouvelles semblent
fixer un momentpassé de la jeunes-
se, du temps ou une héroine vivait
auprès de sa mère peintre jusqu’à ce
jour où on avait ferméla polyvalen-
te menacée par un appel à la bombe.
La nouvelle éponyme, «Ce qui man-
que»,illustre le lien entre le regard
d’une enfantsurles toiles que peint
sa mèreet celui où cette enfant d'hier,
devenue galeriste, admire sur les
murs de sa boutiqueplusieurs deces
tableaux réunis commeautant
d'images de moments heureux de
son passé. «Désir», autre texte de la
première partie du recueil, parvient
à saisir la première impression d’une
sensation nouvelle, celle du désir;
l'écrivaine rive presque un moment
fugace, mais pourtant si important
danstoute existence.

Les onze nouvelles qui suivent sont
souvent commedes instantanés

d'événements, autrement banals, de
la vie quotidienne, mais quele talent
et l’art de Camille Allaire savent his-

Cégeps en spectacle. Coût: 12$.

20 mars: au Cabaret-Théâtre du
Vieux-Saint-Jean dès 20 heures,
spectacle de 'humoriste Mathieu
Gratton. Cout: 368.

20 et 21 mars: à l’Église St-James
the Apostle à Stanbridge East,
concert de l'ensemble de Musique
active de Montréal. Coût: 10$.

20 et 21 mars: à l'église Notre-
Dame-de-Lourdes à Saint-Armand
respectivement à 19h30 et 14 heures,
concert des finissants du
Conservatoire de musique de
Montréal. Coût: 15$.

21 mars: au Théâtre des Deux
Rives dès 15h30, spectacle de la
Société de musique viennoise. Coût:
308.

22 et 23 mars: au Théâtre des Deux

ser au rang d’exceptionnels.Je pense
entre autres a «Nos bruits» ou un
départ de momentané devientéter-
nel, a «Ces jours qu'on n’habite pas»
où «ll y a des jours interminables
comme des nuits sans rêve» et à
«Regarder migrerles oies».

Les six dernières nouvelles de Ce
qui manqueinterrogentle deuil, celui
qu'onfait de celles et ceux qui nous
entourent, aussi bien que d'objets qui
nous sont importants. Il y a cette
routetraversée dansla nuit d’oùjaillit
un bébé orignal impossible à éviter
et qu’il vaut mieux achever. Il ya aussi
ce chien qui n’en finissait pas de cre-
ver sousles roues d’une auto et dont
les derniers hurlements envahissent
toutl’espace du jour.Il y a également
«Récit d'un naufrage» inspiré parle
récit d’Ernest Shackleton,«capitaine
du navire britannique Endurance
qui s'est pris dans les glaces de
l'Antarctique en 1914»; on en ressort
l'odeur de la mort pleine les narines.

La dernière histoire queje retiens
de l'ouvrages'intitule «Deux ou trois
livres» dans laquelle le personnage
principal, s'en allant en région éloi-
gnée, hésite devant tousces livres
amassés au fil des ans. Tout apporter,
tout laisser derrière soi? Ceux qui
aimentles livres comprendront son
angoisse, une autre émotion quela
nouvellière sait communiquer.

Rives, présentation dufilm L'affaire
Farewell du réalisateur Christian
Carion.Le film met en vedette Emir
Kusturica, Guillaume Canet et
Alexandra MariaLara. Projections à
14 heures et 19h30 lundiainsi qu'à 20
heures mardi. Coût: 5$.

24 mars: au Théâtre des Deux
Rives à 10 heures et 13h30, présenta-
tion d'un spectacle destiné aux
enfants de cinq a dix ans, Le Cabaret
dansé du vilain petit canard. L'évène-
ment est une production de Cas
public. Coût: 8$.

Expositions
1au 26 mars: à la bibliothèque du

Cégep, présentation d'une exposi-
tion de l’artiste-peintre Suzanne
Major. Gratuit.

19 au 28 mars: ala Galerie d'art Le

 

LES SECRETS
DU SYMBOLE PERDU
(Le Jour, 2010) par John Michael Greer.

Bien queje nesois pas lecteur de Dan Brown,
j'ai voulu découvrir ce «guide non autorisé des
sociétés secrètes». Cet essai, sous forme de lexi-
que, traite «des traditions ésotériques qui ont
façonné le monde moderne». Ainsi, dès la pre-
mière rubrique,il est question de la magie sacrée

d’Abramelin le mage, un grimoiré du 18siècle. Les recherches qui
ont conduit l’auteur à rédiger cet ouvrage me semblent fournir des
informations permettant de mieuxcomprendre des données traitant
d’ésotérisme, doctrineréservée aux initiés. Les extraits que je trouve
particulièrement intéressants traitent des disciplines qu’on croit
connaître,telles l’astrologie ou la kabbale, mais qui conservent tou-
jours leur mystère. I] faut lire, par exemple, les pages consacrées à
l’occultisme pour bien saisir la portée de cet essai qui ne demande
pas de croire, mais de s'informer.

XYZ, LA REVUE

DE LA NOUVELLE
Xy,
me
NOUVELLE

(no 101, printemps 2010).
VAT od

Qu'’une revue decréationlittéraire québécoi-
se célèbre ses 25 ans d'existence est remarquable.
Il faut reconnaître l’excellent travail de Gaëtan

4 Lévesque et de son équipe. Pour célébrer l’évé-
nement,XYZ, la revuedeigiouvellefaitdunumé-

memesa ro 101 une anthologie meilleures nouvelles
parues de 1985 à 2010. Les quatorze textes retenus nous permettent
non seulement derelire la prose de grands nouvellistes, mais nous
rappellentl’évolution du style et des thèmes de chacun,au fil des ans.
Monique La Rue, Gilles Pellerin et Pierre Yergeau, pour ne nommer
que ceux-là, étaient déjà des auteurs accomplis à la fin des années
1980, mais ils ont quand mêmesufaire évoluerleur art à traversleurs
œuvres. À lire également dans ce numéro,les inédits d’Aude et de
Caroline Piedra. Longuevie à XYZ, la revue de la nouvelle

 

Châtelet, présentation de l'exposi-
tion Sur un air de romance. Un ver-
nissage ouvert au public aura lieu
dimanche, de 13 à 17 heures. Gratuit.

4 au 28 mars: chez art[o], présen-
tation de l'exposition Lurnières, ges-
tes et intensités: unetrilogie desartis-
tes Joann Côté, Sylvie Drolet et
Céline Girard. Gratuit.

26 février au 3 avril: chez Action
Art Actuel, présentation de l’exposi-
tion Déshabiller les guirlandes de
l'artiste Julie Cotton. Gratuit.

10marsau 12 avril: au Salon rouge
de la bibliothèqueSaint-Luc, présen-
tation de l'exposition Du noir au
blanc de l'artiste Micheline Proulx.
Gratuit.

25 février au 25 avril: au Musée du
Haut-Richelieu, présentation de

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR

 

  LE CANADALITE

    
  

l'exposition L'objet du rappel regrou-
pantle travail d’une dizaine de céra-
mistes. Coût: 4$.

Divers
19 mars: chez art{o] dès 21 heures,

partie spéciale de la CLIC opposant
les Appendices aux joueursétoiles de
la ligue d'improvisation. Coût: 7$.

20 mars: a la Société dhistoire du
Haut-Richelieu dès 10 heures,atelier
portant sur les contrats notariés.
Coût: 25$.

20 mars: à la Librairie du
Richelieu, de 14 à 16 heures, séance
de signature avec l'auteur Yves
Trottier.

25 mars: à la bibliothèque
Adélard-Berger dès 19 heures, confé-
rence du motivateur Gilles Roussil.
Gratuit. >
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LIVE AT MONTREUX

RETURN TO
FOREVER

PERFORMANCE: 8 1/2 SUR 10

CHICK COREA » STANLEY.CJARKE
ne 01

 

REToForever, ça vousdit quelquecho-
se? Si vous avez répondu non à cette ques-

tion, c’est que vous êtes jeune ou que vous
n’avez pas un faible pourle jazz. Return To
Foreverest un groupe qui a marqué son épo-
que. Un groupe formé detroislégendes vivan-
tes, Chick Corea aux claviers, Al Di Meola à la

guitare et Stanley Clarke à la basse. Le quatriè-
me membre de ce quatuor, Lenny White, ne
sera peut-êtrepas considérécommelégendai-
re, mais il est assurément une grande poin-
ture du jazz.

Si vous voulez découvrir ce groupedejazz-
rock fusion qui a marquéles années 70, nous
vous invitons à vous procurer l'album
Romantic Warrior. C’est un chef-d'oeuvre,
rien de moins. Nousétionsd’ailleursà la Place
des Nations pour découvrir cette formation,
en 1976, peu aprèsle lancementde cet album
qui n'a pas pris uneride au fil des ans.

Chick Corea, Al Di Meola et Stanley Clarke
ont ensuite connu unecarrière solo qui leur
a valu d’être encensésparles critiques à tra-
vers le monde. Ce sont des musiciens excep-
tionnels. des musiciens doués, rapideset dro-
lement imaginatifs. La crèmede la crème.

Toujoursest-il que Return To Forever a eu
la bonneidée dese reformer en2008,le temps
d'une trop courte tournée. Le groupe s'est
arrêté au Festival international de jazz de
Montréal, puis à celui de Montreux. C’est à
cet endroit qu'a été enregistré ce DVD qui est
disponible en format Blu-Ray. L'image est
d'une qualité exceptionnelle. Le son aussi.

Ce qui aurait pu être un rendez-vous man-
qué s’est avéré être un évènement dont on
parlera longtemps. C’est commesi Chick
Corea, Al Di Meola, Stanley Clarke et Lenny
White n'avaient jamais arrêté de jouer
ensemble. Ces surdoués s'attaquent à leur
répertoire avec unefacilité déconcertante.
C’est un pur plaisir que de les voir jouer

Deux saxophonistes chez art[o]
es Soiréesart[o]-jazzaccueilleront,le
18 mars, à 20 heures, les saxophonis-
tes Rémi Bolduc et André Leroux.

Respectivementalto et ténor, ces derniers
serontaccompagnésparlegroupedemusi-
ciens maison.

C’est à Rémi Bolduc querevientl’idée de
ce duo inédit aux Soirées art[o]-jazz. Bien
connus de la scène montréalaise, les deux
saxophonistes promettent d’en faire voir de
toutesles couleurs aux spectateurs présents,
jumelant surprises, standards et composi-
tions personnelles.

En tant que l’un des meilleurs saxopho-
nistes jazz du Canada, Rémi Bolduc propo-
se un jeu intense et maîtrisé dontla préci-
sion étonne. Sa présence sur scène, qualifiée
par certains de magnétique et charismati-
que, lui a valu d’être applaudi de New York
à Paris, en passant par Genève, Tokyo et
Pékin.Il séduit par sestalents d’interprète et
sa maturité surprenante.

Pour sa part, André Leroux est un musi-
cien polyvalent qui oeuvre dans le domaine
du jazz, de la musique detradition classique,
actuelle et populaire. Considéré comme l’un
des meilleurs saxophonistes canadiens,il a
vite su inventer son propre jeu. Le groupe de

 
C'est Rémi Bolduc lui-même qui a eu
l'idée de réunir deux saxophonistes à
l’occasion d'une Soirée art[o]-jazz.

musiciens maison desSoiréesart[0]-jazz est
composé de Pierre-Armand Tremblay au
piano, d'André Lahaie à la contrebasse et de
Claude Gauthier à la batterie. Les billets
seront en vente à l’entrée au coût de 7$.
Information: 450 346-9036. #
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autant de notes en parfaite symbiose. Pour
certains passages,le taux de difficulté est si
élevé qu'on redoutecette fausse note qui ne
vient jamais. Impressionnant.

Si vous n'avez pas pu assister a ces gran-
des retrouvailles, nous vous invitons forte-
mentà faire l’achat de ce DVD d’une durée
de 149 minutes. Si vous êtes un musicien, il
se pourrait que vous remisiez votre instru-
ment à jamais après avoir vu ce spectacle
mémorable. Nous préférons vous enavertir!

LIVE AT READING
NIRVANA

PERFORMANCE: 7 1/2 SUR 10

 

N c'est bon pour Jimi Hendrix (nous
vous parlerons de son nouvel album la

semaine prochaine), ça doit être bon pour
Nirvana, peu importe si le leader de ce
groupeculte est mort et enterré depuis plu-

Ur

sieurs années déjà. Mort et adulé par enco-
re biendesjeunes à travers le monde, faut-
il préciser.

Toujours est-il qu’on a eu l’idée de
redonner vie à ce spectacle enregistré le
30 août 1992, au Reading Festival (près de
Londres). Les critiques parlent d’un
concert mythique. Pour faire taire les
rumeurs concernant sa santé, Kurt
Cobain était arrivé sur scène en blouse
blanche, poussé dans unfauteuil roulant!
Une fois debout, il s'était lancé dans un
set furieux de 25 chansons, dont ComeAs
You Are, Lithium, AboutA Girl, Polly, Smell
Like Teen Spirit All Apologies.

Pour brasser, ça brasse. Ce groupe de
Seattle qui a vendu plus de 50 millions
d'albumsàtravers le mondeétait en for-
me. Ça s'entend et ça se voit sur le DVD
qui est aussi disponible en magasin. Reste
qu'il faut avoirles nerfs solides pour écou-
ler cet album d'untrait. Le groupe a le
pied au tapis durant toute la durée de ce
périple musical qui plaira d'abord aux
fans de la première heure, mais aussi à
ceux qui viennent de découvrir le grun-
ge.

Rappelons queles thèmes développés
dans les chansons de Nirvana sont sou-
vent rageux. Kurt Cobain en avait sans
doute assez de ce monde lorsqu'il à déci-
dé de s'enleverla vie pour du mêmecoup
devenir une légende. Une légende qui a
malheureusementété à l’origine de bien
d’autres suicides par la suite. a
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Utilisez des glaçons pour le boire froid.

Peut se boire chaud commeduthé à 75°Celcius,
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[2 HORIZONTALEMENT 5- Fractionne.
MOTS-CROISES 1- Qui excelle en son genre. — Dans la Charente-Maritime.

2- Cupidité.— Religieux non prêtre. 6- Assignai en justice. — Existera.
3- Qui fait preuve d'habileté. 7- Conjonction.— Diène qui est à la RÈGLES DU JEU:

- Couvre-joint formé de mortier. base dela fabrication de nombreux :
4 ResSomme faux aître 8 polymères (pL).L N Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant lescnrs 1 à 9 qu'une seule fois par

— Qu ence paraitre. - Lac sse. — Luxe voyan ligne, une seule fois par colonne et une seule fois par boîte de cases.
Problème No S1 5- Jour de la semaine (pl.). - 9- Dontles os sont saillants. 9 ? P

Lo — Située. " — Champagne. Chaque boite de 9 3
: 6- Instrument de musique. 10- Dans le Morbihan. cases est marquée PROBLEME NO 204

— Tirer quelqu'un de l'endroit où il — Additionnel'alcool des vins pour d'un trait plus foncé.
1 2 3 4 8 6 7 8 9 10 11 12 est. remonterleur degré alcoolique. Vous avez déjà

7- Fleuve d'Irlande.— Maladie 11- Dontla taille est de beaucoup quelques chiffres par 7 9 6 3
chroniquedel'intestin (pi). inférieureà la taille moyenne (pl.). boîte pour vous aider.

8-  Remplaceras les tubes d'une — Groupedevers. Ne pas oublier : vous
chaudière. 12- Produire des sonsaigus. ho pulse Jamais 7 6 5
— Tania Provencher. — Chacun des deux muscles pairs rep tesue Lune

9- Doublée. — Donnas un surcroît de insérés sur les côtés des vertèbres dans la mêmeligne 8
cauteur à. Albani lombaires. la même colonne et10- Capitale de l'Albanie. la même boîte de 9 9 4— Fille d' Harmonia. 1 2

3

4567 8900NR cases. 3
11- Chrétien, au temps des persécutions. 1 c|€|ejviejn

— Se précipita. 2 ajs|ejaju 611 4 9
12- Possédas. — Utilisées. 3 nH[£|AMER|O

4 NR Plelc REPONSE DU NO 203

Lignenorte. ; ° : : : 2 : : 120s 4 7 6 22- Disposés en rayons autour d'un axe. 7 ’ 3 2 1 5
— Article contracté. 3 47 5/3 19

3- Farouchement.- Taxes sur les 9 21654 2 3
produits et services. 10

4- Cap entre Valence et Alicante, en " 7 8 9 5 6
Espagne. 4j7
— Port de Grèce. 12 1T

+
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Lorsque tous les mots ci-dessous auçont servi pour encercler ces lettre, il ne vous restera que les lettres
servent à réveler le mot mystère.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A & I MISE POISSONS SENS
ADEPTE EFFECTUER INCITE MODERE POSSIBILITE SOUHAIT
AIDE ELEVAGE INITIATIVE N POURVOIRIE SUJET
AMELIORER ÉQUIPEMENT  INSTAURER NOMBRE PRES SYSTEME
APPORTE ESPECE Jd 0 PRÉSENCE T
AUGMENTATION ÉTAPE JOURS OEUVRE PR TECHNOLOGIE
B EXERCER L OFFRIR PROGRAMME TERRITOIRE

BESOIN EXPERT LIBRE OPTE R Too
BORD F LOI OUANANICHE RAISON ye
BUT M P RAPPORT© FAIRE MAINTENIR PART RENDEMENT

|

UTILE
CAPACITÉ FRONIQUE MENACE PÊCHE RÉSEAULE VOR
CLASSER MERITE PECHEUR
COURS GENRE MESURES PERTE ROLE VOLUME
D H MIEUX PISCICULTEUR 8 ZEC

DEBUT HABITAT MILLION PLAN SAUMON

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

1|E|M|A|I |[N|]T|EIN|/I|R|E|M|M|[A|(R|G|O|R|P|A

2/1 |T{O|A|N|TI|E|JH]|T|O|Q|X]|C|T|E|T|F|C|E|U

3|G|L|I]|]A]|J1I|S|E}JA]|C|R|UIM]|P|TI|E|A|R|[D|O]|G

410|E|L|c|P|U|T]|I1|L|E|F|AJAJE|(I[J]I]|A]I|M

S5IL|P|N|E|A|I|P|A|R|E|P|[P|IN|R|(R|A|U]|S]|PI|E

8lo|lI|c|R|B|P|O|T|U|B|E|D|E|A|P|TI|E s TIN

7/N|E|B|A|E|F|A|X]|]E|R|M|S|[I|P{N|R|S|EI|E]|T

8|H|E|HI|E|F|F|E|C]IT|U|[E|R|OID|U[I]|R|S|R]A

9|C|E|(V|IRIS|G|E|E|JL|A|N|R|A|(S]|]A|R]|C|U]|V]T

1W|eE|N|I |) |A|O|T|R|U|I]|T|E|E|I | |L]|O|H|U]I

11|T|RJO/|V|T/|P|1 |C|C|E|T|M|C|T|S|U|U|P|E|O

12|A|1 |E|1 JE|A|L|N|I! [M|/E|N/O|N|R|O|O|O|O|N

13|M|L|A|D|L|A E|ICI|TI|F|I]|E|S|EJU|IN|E|T]}|O

M4 E|IE|(A|H|S|L(B|T|S|O|[R|A|N[M|R|S|E|X[R|M

15|L|(T|(N|S|(U|M|I|Y]|I|E|JU|O|U]|]V|IE|M|E|E|[O]|U

Bit} 1|E|]A|IN]|O|S|M|P|N|[S|IR|OIN|[{U|ID|IR|R|P|A

177/0|/R|B/T/|C|/D/|S|T|1|S|1|1|S|L|!|B|NIC/|PIS

18|R|E|/U/|R|E|E/|/O|E|1|/S|/R|1 |O|/V|M/Q|JOJEjA|C

1B E(M|T|S|E|R|P|O|N]|]I|E|(V|IR|O|L|E|U|R|RIE

20|pR|(u|E|H|C|E|P|R|E|S|P|O|N|S|A|B|L|E|D]|Z                      
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Lorsque tous les mots ci-dessous auront servi pour compléterla grilie, il ne vous restera qu'un seul mot
dont le nombre delettres est indiqué dans cette page.

2 ton tend temps fragile première
et 4 5 6 lettres 9
si avis codes mandat préfère acheminer

3 dans colis poster fermeture
ans être dense timbre 8 ouverture
but lire heure 7 assister transport
ici mien liens adresse attendre
nos rend monde arrivée courrier 11
pas sacs remis casiers destiner destination
rue sens sceau employé document 12
sur soin tarif facteur expédier confidentiel

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 44 15 16 17 18 19 20               
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MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com
 

Séance de signatures
a Librairie du Richelieu accueillera, le 20

ars, l’auteur Yves Trottier. Ce dernier
viendra présenter, de 14 à 16 heures, son plus
récent roman intitulé Nevada est mort.

Connupourses participations à l’écriture
d'émissions humoristiques telles que Et
Dieu créa. Laflaque,Yves Trottierestactuel-
lement enseignant à l’École nationale de
l'humour ainsi qu’au Cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu où il offre le cours d’écriture
humoristique.

Par le passé,il a publié deux romans,soit
L'Euthanasiste ambulant (2002) et La part
du Gros (2003). Il revient maintenant avec
Nevada est mort, un autre roman où

l’humourse conjugue au sérieux. La
Librairie du Richelieu est située au 903,
Séminaire Nord. Information: 450 347-
6446.

Recherche de comédiens
Le Labyrinthe Arctic Gardens recherche

activement des comédiens, particulière-
ment des hommes, pour sa nouvelle édition
qui débutera en juillet. Les auditions auront
lieu le mois prochain.

La prochaine édition du Labyrinthe,
dont la thématique est Alice au pays des
merveilles, auralieu du 10 juillet au 26 sep-
tembre et sera mise en scène de Pascal
Contamine.

Pour soumettre sa candidature, les per-
sonnesintéressées doiventfaire parvenir,via
courriel, leur curriculum vitae ainsi qu’une
photo. Information: lelabyrinthe.audi-
tions@gmail.com

Conférence
a bibliothèque Adélard-Berger recevra,
le 25 mars à 19 heures,le conférencieret

motivateur Gilles Roussil. Ce dernier y pré-
sentera Avant la forme physique, l’estime de
soi.

Depuis quelques années, on a remarqué
que l'estime de soi est un préalable au fait
d'améliorersaforme physique,deperdredu
poids, d'arrêter de fumée,etc. «Pour agir, il
faut d’abord être convaincu d’en valoir la
peine poursoi et aussi pour nos proches»,
explique Gilles Roussil.

Âgéde 65 ans et possédant 37 années de
pratique intensive d’activités physiques,
M. Roussil a développé une approche de
la vie et del’activité physique qu’il tient à
partager. Il invite donc la population à
venir découvrir des trucs simples et effi-
caces pourcroire en soi et en ses capaci-
tés afin de permettre l’intégration de
l’exercice physique danssa routine quoti-
dienne.

La conférence est offerte gratuitement à
tous les abonnésduréseau de bibliothèques
municipales. Il en coûte 5$ pour les autres
personnes. Les places étant limitées, il est
nécessaire de s’inscrire à l’avance.
Information: 450 357-2111.

Le temps des sucres
our tout apprendresurles secrets du sirop
d’érable, lesjeunes de cinq à neufans sont

attendus à la bibliothèque Adélard-Berger,le
28marsà 13 heures,pourun ateliersucré pré-
senté par CIME du Haut-Richelieu.

Aucours del’activité, lesjeunes découvri-
ront le processus de la fabrication du sirop
d’érable. Une légende amérindienne sera
alors racontée, retraçant la découverte de

 

l’eau d’érable par Nokomis, la grand-mère
de Manabush, le héros de nombreuses
légendes autochtones.

Il sera également question des phénomè-
nes qui déclenchentla coulée de la sève, les
étapes de transformation et l’histoire du
temps des sucres. Unedégustation termine-
ra l’activité. ’

Pour inscrire vos enfants, contactez le 450
357-2111. L'activité est offerte gratuitement
aux membres du réseau de bibliothèques
municipales.

Pâques
Les jeunes detrois à huit ans sont invités à

soulignerla fête de Pâques et l’arrivée du
printemps avec la fée Rose-Lise,à la biblito-
hèque Saint-Luc, le 27 mars à 13h30.

Pour l’occasion,la fée Rose-Lise, vêtue de
sa plus belle robe,s’installera avec son grand
livre dansson jardin fleuri afin de raconter
l’histoire de Tap Tap, le lapin blagueur. Tap
Tap,c’est un lapin qui est bien impatient. Il
veutaller à la fête du chocolat, maisil nesait
pas quel chapeau porter. Quand il est
mécontent ou contrarié,il tape du pied.

L'activité est offerte gratuitement aux
enfants abonnés au réseau debibliothèques
municipales. Inscription est requise.
Information: 450 359-2451.

Sécurité et l'Internet
uelles sont les techniques utilisées par les
fraudeurs et les criminels pour entrai-

ner adultes et enfants dans leurs pièges? Les
logiciels de contrôle parental sont-ils fiables?
Qu'est-ce que le vol d’informations sur
Internet? C’est à ce genre de questions que
répondra le formateur informaticien, Loïc
Guidon, dans le cadre de l’atelier Internet:
éduquer ou censurer. L'activité auralieu le 31
mars,à 19 heures,àla bibliothèqueSaint-Luc.

La présentation débutera avec une com-
paraison entrela vie réelle et la vie virtuelle.
Par la suite, monsieur Guidon fera une pré-
sentation des principaux types de logiciels
de contrôle parental. Il poursuivra en par-
lant plus spécifiquementdela cyberpréda-
tion et de la cyberintimidation. L'activité se
terminera par uneexplication desdifféren-
tes techniques de vol d’informations et
d’identité dans Internet ainsi que des
moyens de se protéger.

L'activité est offerte gratuitement à toute
la population. Pour information: 450 359-
2692.

Conservatoire de musique
es finissants du Conservatoire de musi-
que de Montréal s’arrêteront à Saint-

Armand,les20 et 21 mars, dans le cadre d’une
série de concerts intitulée Hors les murs, Les
billets sont en vente au coût de 15$.

Pour une quatrième année, le
Conservatoire présentera des concerts à
l’extérieur de l’île de Montréal. À nouveau
cette année, la municipalité de Saint-
Armand,et plus précisémentl’église Notre-
Dame-de-Lourdes, a été choisie pour
accueillir deux représentations, soit le 20
mars à 19h30 et le 21 mars à 14 heures.

Parmiles artistes présents, notons la
soprano Sasha Djihanian, lé corniste
YannickGagné,lesviolonistes ClaraChartré
et Victor Fournelle-Blain, ainsi quele flûtis-
te Alex Héon-Goulet.

Pourréserversonbillet,communiquezau
450 248-0958 ou rendez-vous au magasin
général de Saint-Armand. Desbillets seront
également disponibles à l’entrée lors des
représentations. m
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COMPLEXE OASIS ST-JEAN

HABITATION ÉVOLUTIVE POURRETRAITÉS

De tout... pour tous les goûts.

Participez à nos nombreusesactivités:

Animation etjeux interactifs

pourvotre plus grand plaisir.

Nous avons votre bien-être à cœur!

Rencontrez notre personnel infirmier et obtenez

un carnet de santé toutà fait gratuitement.

La référence en habitation évolutive pourretraités

6HNO

1050, rue Stéfoni, Saint-Jean-sur-Richelieu

Add tnd

450 349-5861 poste 557

www.chartwellquebec.ca
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Participez
ala
Journée
des diététi

    

SYLVIE LAROCHE
| NUTR.OT.P

e mercredi, c’est la
Journée annuelle des
diététistes et nutrition-

nistes du Québec. En collabo-
ration avec l’Ordre profes-
sionnel des diététistes du
Québec, vous êtes invité à
consulter gratuitement une

 

 

diététiste/nutritionniste pour
obtenir des réponses à vos
questions en composant sans
frais le 1 866 233-3310. Je pro-
fite donc de l’occasion pour
répondre aux questions de
quelques lecteurs. Bon mois
de la nutrition! .

QUELLE EST LA DIFFERENCE
ENTRE UNE NUTRITIONNISTE
ET UNE DIETETISTE ?

Aucune. C’est la même profes-
“sion. En fait, les termes “diététis-
te-nutritionniste” sont des titres
réservés aux personnes qui
détiennent un baccalauréat en
nutrition d’une université recon-
nue et qui sont membres de
l’Ordre professionneldesdiététis-
tes du Québec (OPDQ). Il s’agit
donc du spécialiste par excellence
à consulter pour obtenir de
l’information concernant un
mode d'alimentation sain et équi-
libré ou pour tout problème
nutritionnel relié ou non à un

. trouble de la santé. Il est nulle-
ment nécessaire de présenter un
problème quelconque pour se
prévaloir de service d’un(e) diété-
tiste. Une personne en santé peut
aussi bénéficier de conseils judi-
cieux.

En consultant un(e) nutrition-
niste, vous découvrirez qu’il est
possible de bien manger tout en
vousrespectant ! Tout changer du
jour au lendemain en vous impo-
.sant une démarchestricte et

-

impersonnelle est voué à l’échec.

Avec la nutritionniste,vousélabo-
rerez un plan d’action qui vous
convient. Votre bien-étre est
important pour nous et nous
sommes engagées dans votre
réussite. Une démarche alimen-
taire se doit d’étre personnelle.
Certaines règles peuvent ne pas
être adaptées à votre situation.
Elles méritent donc, d’être nuan-
cées et adaptées. Notre rôle nese
limite pas à vous guider dans une
démarche personnalisée. Notre
rôle est de vous offrir le soutien
nécessaire à l’atteinte de vos
objectifs.

DEVRIONS-NOUS CALCULER
LES CALORIES DES ALIMENTS
CONSOMMÉS POUR PERDRE
DU POIDS?

Plus ou moins. Le calcul des
calories est complexe et demande
beaucoup de temps. C’est pour-
quoiplusieurs méthodes de perte
de poids procèdent plutôt parcal-
cul de portions par groupe d’ali-
ments. Ainsi, on comptabilise le
nombre de fruits mangés dans la
journée et non le nombre de calo-
ries que ceux-ci apportent. La
méthode est beaucoup plus sim-
ple, ne demandepas de calculatri-
ce et est tout de méme assezjuste.

Finalement, vous devriez gar-
der en tête queles calculs (de calo-
ries ou de portions) ne devraient
être utilisés que temporairement
comme guide de départ. La
meilleure stratégie pour perdre
dupoids neconsiste pas à s'accro-
cher à des chiffres mais bien à
devenir plus conscient des messa-
ges quele corps envoie. En étant
attentifà vos signaux de faim et de
satiété, vous saurez à quel mo-
mentvotre assiette est trop pleine
ou quand refuser le morceau de
gâteau qui vous est offert. Vous
n’aurez comme contrainte que
d’écouter vos « gargouillis »
d’estomacetdetenterd’équilibrer
vos repas pour conserverla santé.
Pour perdre du poids, vous
n’aurez pas à devenir expert en

 

  
calcul mais simplement à vous
régaler raisonnablement… n’est-
ce pas beaucoup plus simple ain-
si?

QUAND ON ARRIVE DU TRA-
VAIL, COMMENT PEUT-ON
RACCOURCIR LE TEMPS DE
PREPARATION ?

Laplanificationestlaclédusuc-
cès. l’aide des circulaires et de
vos recettes préférées, dressez une
liste de 3 à 5 repas à préparer pour
la semaine. Si vousêtes en panne
d’inspiration, demandezdesidées
aux autres membresdela famille.
Vos repas devront être composés
d'aliments sains provenant des 4
groupes alimentaires. Au retour
de l’épicerie, prenez le temps de
préparer les légumeset les fruits.
Ils seront plus rapidesà utiliser le
momentvenu. Vous pouvez éga-
lementfaire cuire une ou deux
pièces de viande qui serviront
pourles lunchs de la semaine.

Préparer une partie du repas la
veille. Prenez 15 minutes en soi-
rée pour préparer les aliments du
lendemain. Ex : Faites marinerdes
poitrines de poulet ou des cubes
de porc. La préparation de votre
repas sera ainsi beaucoup plus
rapide. Couper les légumeset
assaisonnerles viandes. Placer les
aliments déjà préparés aufrigo.
Au matin,il ne vous restera qu’à
sortir les chaudrons du frigo et à
démarrerlacuisson en cocotte. Ce
qui vous donnela possibilité de
composer un repas complet et
équilibré à tête reposée. Préparez ‘
du riz d’avance en plus grande
quantité. Vous en aurez pour un
repas froid (salade) ou chaud
(accompagnement). Faites des
sautés ! Poulet ou viandeenlaniè-
res, légumes congelés variés, riz
cuit, assaisonnements,bouillon et
de fécule de maïs pour épaissir !

Pour des informations, contac-
tez-moi au (450) 358-2002 ou
visiter le www.infobouffe.com .
(Source : harmoniesante.com) M

- Gaspachocalifornienne
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Sous-marin de Santa Fe gratiné
Préparation 15 min - Cuisson 17 - 18 min - Portions 4

INGREDIENTS

   
. * 10 oz (300 g) de steak de surlonge désossé et tranché

en lanières minces
* 1 oignon, émincé
* 1 poivron rouge, paré et émincé
* 2 c. à soupe (30 ml) d'huile d'olive
e Origan et basilic, au goût
* Sel et poivre, au goût
e 4 pains sous-marins de 10 po (25 em)
° 25 tasse (150 mi) de fromage Mozzarella canadien, râpé
* 1/2 tasse (125 mi) de fromage Emmental canadien, râpé
* Laitue, ciselée
° Tomates, tranchées
Huile aromatisée au choix (facultatif)

MÉTHODE

Préchauffer le four à 350 °F (180 °C). Dans une poêle, faire revenir les
lanières de surlonge,l'oignon et le poivron dansl'huile de 7 à 8 mi-
nutes en brassant. Assaisonner généreusement d’origan, de basilic, de
sel de poivre. Retirer du feu. À l'aide d’un couteau, ouvrir chaque
pain et y déposer une bonne quantité du mélange de steak et de
égumes. Couvrir de fromage Mozzarella canadien et d'Emmental
canadien et cuire 10 minutes au four ou jusqu'à ce que les fromages
soient bien fondus. Retirer du four et garnir chaque sous-marin de la
laitue et de tomate. Arroser d'un peu d'huile aromatisée. Servir aus-
sitôt et accompagner d'une salade de concombres crémeuse.

Source : Gracieuseté des Producteurs laitiers du Canada,
pour plus d'idées www.plaisirsiaitiers.ca

  
Préparation 10 min - Congélation 2 h - Portions 6
INGRÉDIENTS
e 11b (500 9)de tomates (2 a 3 tomates)
* 1 concombre anglais pelé, tranché et épépiné
* 1 oignon moyen
e 1 poivron,grillé
e 7 tasses (1,75 L) de jus de tomate ou de légumes
e 1 tasse (250 mi) de crème 10 % ou 15 %
* 1/2 tasse (125 mi) de coriandre fraîche, hachée
© 1/3 tasse (75 ml) de vinaigre de vin
© 1/4 tasse (50 mi) d'huile d'olive
* 2 ¢. a soupe (30 mi) de moutarde de Dijon
* Poivre et Tabasco, au goût

“ MÉTHODE
À l'aided'un robot culinaire, réduire en purée la moitié des tomates,
la moitié du concombre, l'oignon et le poivron grillé. Transférer le
tout dans une soupière. Ajouterle jus de tomate, la crème,la corian-
dre, le vinaigre,l'huile et la moutarde. Ajouterle Tabascoet le poivre.
Épépinerle reste des tomateset les couper en petits dés. Hacher le
reste du concombre et de l'oignon. Ajouter à la soupière. Réfrigérer
2 heures avant de servir. Garnir d'un peu de légumes hachés, de croû-
tons et de quelques glaçons.

Source : Gracieuseté des Producteurs laitiers du Canada,
pour plus d'idées www.plaisirsiaitiers.ca

 

 

 

VOTRE QUALITÉ DE VIE PASSE PAR

votre nutritio /

nm EN ,Ç
ail

D

578572101C20100303 ©    

K
e

Cr
y
e
h
m
b

Fa
n

S
h

P
e

P
a
m

S
n

a
t

a
m
d

am
e
a 



 

,

 

 

 

JEAN-FRANÇOIS
GUAY ¢ 
 

Le automobilistes peuvent remiser leurs
pneus d’hiver depuis lundi dernier. Avec

lebeautempsprévupourlesprochainsjours,
plusieursseronttentés defaire installer leurs
pneus quatre-saisons ou leurs pneus d’été.
Toutefois, il est encoretroptôt,je crois, pour
prendre rendez-vous avec votre atelier de
mécanique.

Malgré l’arrivée hâtive du printemps,
sait-on jamais, les conditions hivernales
pourraientrevenir et se prolonger de quel-
quessemaines.En cecas,deschutesdeneige
et la présence de glace pourraient détério-
rer l’état des routes. Alors, soyez patient et
prudent!

Malgré l'hiver bizarroïde que l’on a
connu, votre véhicule a traversé les pires
éléments au cours des derniers mois et
nécessite sûrement un nettoyage en pro-
fondeur dela carrosserie et de l’habitacle.

Pour cefaire, un bon lavage extérieur à la
main sera utile pour déceler les taches de
rouille sur la carrosserie ou sur le plancher
de l'habitacle. Vous pouvez bien entendu
déléguercettetâcheà uneentreprise denet-
toyage spécialisée, mais si vous préférez le
faire vous-même,voici les étapes à suivre.

ÉTAPES

Il est importantdela débarrasser de tous
contaminants (sel, goudron, calcium...)
qui se sont accumulés durant l’hiver. Pour
ce faire, une bonne douche avec un puis-
santjet d’eaudansles puits d’ailes et le des-
sousdela caisse devrait faire disparaître les
résidus. Un bon lavage permettra égale-
mentdedéceler des anomalies,de la rouille,
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PIERRE-OLIVIER HAMEL

ette série culte ne finit plus de
mettre des jeux à succès sur le
marché. Le système de combat,le

«gameplay» et l’ambiance ont connudes
changements au cours des années. Tout
dernièrement, Final Fantasy XIII est
sorti. Je dois avouer cependant quemon
appréciationde cetitre estassezmitigée.
Ça reste un classique, mais il manquede
punch.

 
 

En lever de rideau, on noustranspor-
te dans un environnement de guerre
danslequel la robotique, la mécaniqueet
l’électronique sont en premier plan. Cet
univers futuriste nous permettra de
constater l’effort qui a été mis du côté
graphique.Il s‘agit d’un épisode très
spectaculaire. Il y a énormément de
détails dansles images quel’on nous pré-
sente à l’écran. Les couleurs sont vives,
les personnages sont d’un réel à couper
le souffle et le jeu est très fluide lors des
scènes d’action rapide. Notons égale-
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une peinture effritée ou des égratignures,
et de faire effectuer les corrections par un
spécialiste.

Il fautlaverla carrosserie, à l’ombre, en
commençant par le toit jusqu’au bas de
caisse. Ainsi, savonnez généreusement par
sections au moyen d’un gant de nettoyage
(mouton ou synthétique) propre. Il faut
ensuite rinçer soigneusement en prenant
soin de projeter de l’eau dans les moindres
recoins. Pour les taches rebelles,il est pré-
férable de consulter un spécialiste. Il en est

LEUS

 
Final Fantasy XIII comblera lesamateurs

dela série.
  

mentque la musique et les effets sono-
res sont de grande qualité.

À première vue, on peut facilement
parler d’un jeu grandioseet ce, dans tous
les sens du terme. C’est très tape-à-l’œil
et très liché. Les monstres que l’on
affronte, tout au long de l’aventure,
seront pour la plupart des créatures de
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ménage printanier.

de même pour l’application de composés
de frottage (ou compound).Terminezle
toutpar un polissage des chromesetle cira-
ge de la carrosserie (à ce sujet, il faut res-
pecter les recommandations du fabricant,
notammentcelle concernant la tempéra-
ture extérieure). Par ailleurs, évitez le savon
à vaisselle, car ce produit risque d’endom-
magerla peinture.

L'HABITACLE

Pour l’habitacle, vous devez vider le

dddodSTTEEN WYoLR ANmE

grandetaille possédant un aspect mythi-
que et intrigant.

Partant dece fait,il est clair que l’on a rien
laissé pour compte lors dela production de
Final Fantasy XIII. Du pointde vue de l’his-
toire, on peut dire, encore là, que c’est une
réussite. L'introduction et les cinématiques
nous font entrer rapidementdans l’action et
il est difficile de ne pas s’accrocher au scéna-
rio.

Par contre,il y a beaucoup trop de ciné-
matiques. J’aurais du faire le calcul, mais on
doit passeraumoins le trois quartsdutemps
à regarderdes séquencesvidéo plutôt que de
jouer aujeu. Effectivement, on a droit à tout
un spectacle, mais le jeu lui-mêmen’est pas
si excitant. Outre les nombreuses interven-
tions vidéo,l’action consistera principale-
mentà se rendre du point «A» au point «B»
etengagerlecombatcontredesennemisque
l’on croisera sur notre chemin. II n’y a pas,
nonplus, assez de place à l’exploration
ce dernier opus.

Par ailleurs, les affrontements se feront
selon la formule classique de Final Fantasy,
c’est-à-dire à tour de rôle. Lorsqu’on entre
en contact avec un adversaire, les différents
personnages se placeront en mode combat
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faire un bon

contenu de votre véhicule en prenant
soin de retirer les carpettes. Ensuite, pre-
nez le temps d’examinerle plancheretles
sièges pour y repérer les taches; passez
l’aspirateur à fond et profitez-en pour
faire un shampoing autapiset aux sièges;
nettoyer les parois intérieures, la console
centrale et le tableau de bord avec un
linge humide et un produit détergent
doux dilué avec de l’eau chaude;et lavez
les glaces et le pare-brise à l’aide de pro-
duits spécialisés ou un mélange d’eau et
de vinaigre. us

 

et à l’aide des menus quel’on nousprésen-
te, diverses attaques et manoeuvres pour-
ront être effectuées. Les types d’assaut dis-
ponibles vont varier d’un personnageà un
autre selon la puissance qu’il possède, les
armes qu’il utilise et la magie qu’il maîtri-
se.

Dans moncas,j'aime mieux les combats
en temps réel. Ici, avec Final Fantasy XIII,
disons queles batailles sont souvent super-
flues, car non désirées et la façon de faire
ralentit beaucouple rythmedujeu. On peut
aussi constater un manque de variété dans
les manoeuvres que l’on exécute, Cela dit,
c’est très bien fait, dans les circonstances.

Enboutdeligne,c’estunjeudifficile àclas-
ser. J'avoue avoir eu du plaisir à y jouer. Les
décors, l’ambiance,le graphismeet l’histoi-
re sont tous des éléments fascinants qui ont
été réalisés avec brio par les producteurs.
D’un autre côté, le «gameplay» m'a un peu
déçu. On nefait pas grand-chose et on a peu
de liberté.

Final Fantasy XIII est tout de même un
bon jeu. La série a connu beaucoupde suc-
cès à travers les années et on ne peut pas dire
que ça s'arrête ici. Le divertissementy est,
sans aucun doute.Il obtient un 8 sur 10. m to
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Taiyuan, un centre urbain trés ancien

 ROBERT LANCIAULT
n décembre dernier, nous
sommes partis en autobus
de Datong pour Taiyuan

qui est situé à trois heures et
demie plus au sud.

Le coût du billet, 78 yuans par
personne ou 12 dollars canadiens,
demeureuneaubainepourlestou-
ristes.

Taiyuan est une ville d’environ
quatre millions d’habitants et elle
est la capitale de la province du
Shanxi. C’est aussi un centre
industriel et commercial très
importantdu nord de la Chine.Né
au troisième siècle avant Jésus-
Christ, c’est un des centres urbains
lesplus anciensdupays et aussiune
des premières villes chinoises qui
fut dotée d’industries.

Aujourd’hui, Taiyuan est doté
d’usines de filature de coton,
d'outillage agricole, de sidérurgie,
de mécaniqueet d'industries ali-
mentaires et chimiques très
importantes.Il y a aussi des gise-
ments de houille, de minerai defer,
de manganèse, de cuivre et de
plomb.Elleestaussi reconnuedans
toute la Chine pour ses complexes
d’équipements lourds (grues,
fours industriels, presses, machi-
neries lourdes,etc.)

TRANSPORT

Laville deTaiyuanbénéficie éga-
lement d’un réseau de transport
particulièrement efficace. L'aéro-
port de Taiyuan Wusu se trouve
dans la banlieue sud dela ville de
Taiyuanàenviron 18kilomètresdu
centre-ville. Grâceà lui, il est pos-

   

sible de rejoindre directement par
les airs les grandes villes chinoises.

Depuis juillet 2005,il est égale-
mentpossiblede rejoindrelesvilles
internationales de Francfort, Paris,
Londres, New York et San
Fransisco à partir de cet aéroport.
De même, des vols reliant Kuala
Lumpur, Singapour et Pulau
Pinang sont désormais disponi-
bles.

En ce qui concernele transport
ferroviaire, la ville de Tai est le
point de départ de la ligne reliant
Jiaozhou et le point d’arrivée des
lignes partant de Beijing et de
Shijiazuang.

Pour nous, Occidentaux,c’est
uneville méconnueet si ce n’avait
étéduTempleJinci dontjavaispris
quelques informations,il ne me
seraitjamaisvenuà l’idée delavisi-
ter.

TEMPLE JINCI

Situé au pied de la montagne
Xuanweng, dans la banlieue sud-
ouest delaville, le TempleJinci doit
son nom à la rivière Jinshui qui y
prend sa source. Des constructions
antiques à couperle souffle, des
eaux de source pures comme du
jade, des personnages de bronze
extraordinaires et descyprès millé-
naires attirent des touristes depuis
des siècles. Il a été construit pour
honorer la mémoire du prince
Shuyu,le frère du second roi de la
dynastie des Zhou de l’Ouest.

C’est un ensemble culturel qui
s’étend dans un très grand parc
aménagé et traversé par un cours
d’eau.Onnesait pas avecprécision
à quelle date il a été construit, mais
on est sûr quece n’est pas après la
fin du cinquièmesiècle avant

 

  

L'un des magnifiquesoslequelrnous passons par un
tunnel de pierres.pour nous rendre au templeprincipal.

 

Jésus-Christ. Il a été restauré et
agrandi à plusieurs reprises au
cours des ans pour en arriver à ce
qu'il est aujourd’hui.

Près de l’un des pavillons, on
peut remarquerun cyprèsvieuxde
plus de 2000 ans qui aurait été
planté sous la dynastie des Zhou,
(on lui a donné le nom du cyprès
des Zhou). Ces branches couvrent
une salle entière. Près du temple
principal, il y a aussi un sophora
vieuxdeplusde 1000 ans. Lesvieux
arbres, le cours d’eau avec sa sour-
ce, les temples et la Sainte-Mère
avec ses servantes interpellent
notre imagination.

Un des pavillons abrite aussi la
source de Nanlao Quan et une
petite légende nous est racontée
dans unpamphletqui est distribué
pour les plus curieux.

La source intarissable était à
l'époquedisputéepardeuxvillages

 

L'entrée du temple deJinci à Taiyan.

qui voulaient s'approprier toute
l’eau qui s’y écoulait, mais un sage
proposa aux deux villages, afin de
régler le litige, de désigner un
champion qui représenterait son
patelin dans une compétition que
lui proposerait.

11 suggéra donc aux deux com-
pétiteurs d’aller chercher au fond
d’une jarre remplie d’huile
bouillante dix pièces de monnaie.
Celui qui ira chercher le plus de
pièces de monnaie gagnera pour
sonvillage un trou dans un batra-
ge qui apportera l’eau aux siens.

Les deux champions s’exécutè-
rentet celui du village du sud sor-
tit trois pièces de monnaie pour
ensuiteabandonnerlapartie.Celui
du village du nord continua à sor-
tir les sept pièces restantes mais
après la septièmepièce il mourut
de ses brûlures. Ainsile barrage fut
construit avec trois trous qui ali-
mentèrentle village du sud et sept

 
trous pour celui du nord etle
représentant duvillage du sud fut
par la suite exécuté par les siens
pournepas avoircontinué lacom-
pétition. La moraledel’histoire fut
donc: «Il vaut mieux mourir en
brave et dans la gloire que d’être
exécuté en lâche et dans la
déchéance par les siens».

MORALE

Le pont a encore aujourd’hui
sept ouvertures qui coulent vers le
nord et trois ouvertures qui cou-
lent vers le sud. La morale que moi
j'en tire est: «Mieux vaut ne pas
être désigné commereprésentant
pour detellescompétitionsparton
village».

Le prix d’entrée au temple était
de 60 yuans par personne et 30
yuans pour les seniors citizens.

La semaine prochaine: Pingyao.
Mon adresse courrielest la suivan-
te: Robertlanciault@gmail.com =
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TEop Jinci avec ses arbres millénaires!  
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RAYMOND MARIER

i a réglementation nous empéchant

 
 

d’approcher 2 moins de 500 metres
dumontAthos, en Grèce, nous nous

dirigeons vers Santonia, la deuxième
péninsule, au centre de la Chalcidique.
Bientôt, nous apercevons l’île placée un
peu à l’avant d’une échancrure, là où la
presqu’ile se rattache au continent.
Plusieurs baies offrent d’agréables
mouillages. Sur les cartes marines, j’en
dénombre plus de dix.

Je constate queplusieurs bateaux ontfait
le mêmeparcours que nous et queles baies
sont très achalandées.Après avoirlentement
parcouru chacun des mouillages, je choisis
Ormos Mesopanayia où le capitaine d’un
voilier allemandm’indiquelespointslesplus
sûrs pour une bonnetenue de l’ancre dans
ce fond sableux douteux.

Dès notre arrivée, nous sommes surpris
par l'allure des montagnes aux sommets
arrondis, par la verdure de l’environnement
et par la formedes habitations. Cette région
ressemble fortement à un bord de lac des
Laurentides au Québec. Dans cette partie de
la Grèce,il y a quatre saisons, dont un hiver
froid avec dela neige et un été qui se limite
à juillet et août.

DOUCHE FROIDE

C'’esttoujoursquandonenaleplusbesoin
que ça lâche. L'électricité saute quand tu
regardespourunefois quelquechose d’inté-
ressantà la télé. Le mazout manque quand
il fait très froid. Le gaz de l’air conditionné
de l’auto est épuisé quand il fait 35 degrés
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MARIE-NOELLE
L. PAQUETTE 
 

n a appris cette semaine que cer-
taines lacunes ne sont toujours
pascombléesdanslesCHSLDdu

Québec. Selon le plus récent rapport
d’inspection du ministère de la Santé et
desServicessociauxsurla qualitédesser-
vices offerts dans les CHSLD, beaucoup
depoints restent encore à améliorerdans
la prestation dessoins dansles établisse-
ments desoins de longue durée.

Parmilespoints relevésparles inspecteurs
dans certains centres, notons le défaut de
fournir uneassistance adéquate aux bénéfi-
ciaires au momentd’aller aux toilettes oude
changerles-culottes d’incontinence, un res-
pect de lavie privée qui laisse à désirer et une
alimentation souventdéficiente.

Ce dernier pointa fait l’objet d’observa-
tions dans près de la moitié des centres
d'hébergementvisités. C’est d’ailleurs une
préoccupation qui est revenue de temps à
autre à l’ordre dujour au cours des derniers
mois.

L'an dernier à pareille date, nous avions
fait état danscette chronique des préoccu-
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- cours de voile.

‘dehors. Le gaz du BBQ lâche quand vous
commencez à griller vossteaks.

Bien oui, toutallait bien dans ce paradis
d’eauclaire et de soleil éclatant quand, sou-
dain, on manque d’électricité dans l’habita-
cle dubateau.Lesbatteries ont lâché. Qu’est-
ce que ça veut dire? Ça veut dire que le
frigidaire ne marcheplus et qu’on va perdre
de la nourriture. Ça veutdire qu’il n’y a plus
de bière froide, plus de vin blancfroid. Ça
veut dire qu’il n’y a plus d’éclairage dans le
bateau,plusd’eaudansl’éviernidanslelava-
bo.

Il n’y a pas deux solutions,il faut trouver
non pas une, pas deux, mais trois batteries
marines. Une chance pour nous,la quatriè-
mebatterie, celle qu’on utilise uniquement

 

pations du président de l’Ordre profes-
sionnel des diététistes duQuébec, Michel
Sanscartier, quantà la qualité de l’alimen-
tation offerte dans les CHSLD. On appre-
nait alors quelesbudgets prévuspour l’ali-
mentation diffèrent beaucoup d’un centre
d'hébergementl’autre. Cettevariationdu
budget se traduit de façon assez directe
dansl'assiette du bénéficiaire; dans bien
des cas, la nourriture ne comble pas les
besoins nutritionnels de celui qui l’ingère.

Ça se complique encore plus lorsque les
membres du personnel chargés d’assister
les résidents dans leur repas n’ont pas le
temps d'accomplir cette tâche jusqu’au
bout. Résultat: les plateaux sont retirés
avant quele repas soit terminé.

MANQUEDE TEMPS

On se retrouveici dans unesituation ou
les intervenants sont confrontés à un cruel
manquede temps. On doit fournir des
soins à des gens qui ont des besoins très
grands,et le personnel n’est pas suffisant.
Les repas sont pris trop vite, les gens ne
sont pas toujours emmenésà la toilette à
temps et ils peuvent parfois patienter
longtemps avant d’être changés lorsque
nécessaire.

Mais il y a certainementaussi une ques-
tion d'organisation des soins qui devrait

Pw V0 AINES

ans les CHSLD

pour démarrer le moteur,vient d’être chan-
gée.

Dans ce merveilleux coin d’eau bleue, de
soleil,de plagesderêve etdeterrainsdecam-
ping, il n'y a pas de marinas, ni de vendeurs
de batteries spéciales pour bateaux. Je
consulte monguide de navigationetje repè-
re une marinaà Porto Carras, à 8-10 heures
de navigation. Pouryarriver,il faut contour-
ner entièrement le deuxième doigt de la
presqu'île et remonter un peuvers le nord.
J'avais éliminécette destinationdemonpro-
grammeàcause du coûtréputétrès élevé du
séjour. Mais, on n’a pas le choix.

PORTO CARRAS

Le nom de Porto Carras vient d’un mon-
sieur Carras qui était le rival en richesse de

 

être revue danscertains cas. Les médias ont
fait état cette semaine de situations souli-
gnées par les inspecteurs, où les patients
étaient réveillés pourêtre lavés, ou se retro-
uvaient deux en même temps dans la salle
de bain. La rigidité des horaires peut cer-
tainementêtre remise en question ici.

Plusieurs personnes déplorent qu’on ne
parle des CHSLD que lorsque quelque
chose cloche. Évidemment, les observa-
tions mises au jour cette semaine sonttrès
préoccupantes et doivent faire l’objet
d’une surveillance accrue. Mais de façon
générale,force est de constater queles cen-
tres de soins de longue durée regorgent de
beauxmoments,et que beaucoup de petits
miracles s’y accomplissent au quotidien,
sans bruit ni couverture médiatique...
Beaucoup de personnes de grande valeur
s’y dévouent chaquejour. Peut-être est-ce
simplementle tempsde revoir un peu les
structures et la façon d’investir temps et
argent?

Bonne semaine!

Pour nous joindre: Association québé-
coise de défense des droits des personnes
retraitées (AQDR), 870 Curé St-Georges,
Saint-Jean-sur-Richelieu (secteur
Iberville), tél.: 450 357-9545; courriel: pro-
jet.aqdrhr@live.ca m

 

 

C-17

  

M. Onassis, célèbre armateur grec. Il a déci-
dé dese faire plaisir - il en avait les moyens -
et de construire une marina «top», deux
hôtels «top», des services «top», golf, tennis,
plongée,plages, équitation, cinéma, casino
et quoi encore.

M.Carras a aussi décidé de monter une
école d'agriculture. Il a achetéla terre tout
autour etil réussit très bien dans la produc-
tion de vinset de fruits. Les laboratoires de
recherche l’appuient avec succès dans ce
projet. Il me semble que cette dernière ini-
tiative soit un bel exemple positif d’utilisa-
tion de la richesse. Ça devrait peut-être
inspirer certains capitalistes qui ontfait les
manchettes dernièrement.

En arrivantà la marina,je fais le plein de
gasoil et je parle au vendeur de mon problè-
mede batteries. À ma grande surprise,il
m'offre de se charger de meles trouver pour
le lendemain, 15 heures. Il ne peutpas faire
mieux,c’est dimanche aujourd’hui. Le prix:
370< (550$),n'estpasexcessif,comptetenu
des circonstances. Marché conclu! Ensuite,
on avance lentemententre les quais jusqu’à
la place qui nous été assignée,juste en face
de l’hôtel.

Le lendemain, à 15h30, je me pointe au
stand d'essence. Lepréposé n’a pas trouvéde
petites batteries 125 ampères pourbateau,Je
ne suis pas surpris parce qu'en visitant la
petite ville de Porto Carras,je n’y ai pas vu
de «shipchandler».Je choisis donc un autre
modèle moins performantet je me console
avec trois batteries de 75 ampères.

BELLES SURPRISES

Pour la dernière soirée, nous décidons de
nous offrir un bon repas au resto de l’hôtel
cinq étoiles. Nous nous installonsà la terras-
se pour manger un filet mignongrillé sauce
au poivre. Bouteille de vin rouge — excellent
- du domaine de Porto Carras, service
impeccable, pianiste et chanteuse de balla-
des,jardinexotique,letoutpour70< (100$,
pour deux). Pas plus cher, peut-être moins
cher, qu’à Montréal.

Je passeau bureaude la marinapourpayer
les deux joursà quai: 102 <» (70$), la moi-
tié de ce à quoi je m'attendais, pas plus cher
qu'ailleurs en Grèce ou en Turquie.

Satisfaits du séjour, nous lèverons les voi-
les au petit matin pour longer la côte de
Santonia et nous arrêter dans le plus beau
mouillage naturel de la Méditerranée, Porto
Koufo, à unedizaine de milles nautiques de
Porto Carras, m
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Les prévisions de la semaine avec

! MADAME MINOU
x, 514 521-8745 .

* SEMAINE DU 18 MARS |:
, AU 24 MARS 2010

+

PEUhSNLrg iiA

BELIER où
21 MARS AU 20 AVRIL (=
Le Soleil fait que vous étes dans une
phase de votre vie où vous rayonnez. Vous avez
l’impression de revivre. Vous vous sentez mieux
que jamais.

TAUREAU :
21 AVRIL AU 20 MAI te
Vous avez besoin quel’on vous apporte
beaucoup de preuves d’honnêteté matérielle. Cela
est important pour que votre jugement se forme
d’une manièretrès saine.

GÉMEAUX
21 MAI AU 21 JUIN

Vous apportez beaucoup aux autres et

vous vous en rendez compte. Vous êtes dans une
périodequi est très intéressante à plusieurs points
de vue.

CANCER
22 JUIN AU 23 JUILLET
Vous savez réagir avec beaucoup de
fermeté si cela est nécessaire. Vous pensez
présentement à plusieurs choses du passé. Vous-
voulez comprendre les choses avec amour.

LION OÙ
24 JUILLET AU 23 AOÛT @
La planète Vénus fait que vous êtes très (
bien avec vous-même et avec la personne que
vous aimez. Voussavez ce qui est primordial pour
que tout aille bien. Vous voulez vous sentir très
aimé.

VIERGE >
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE &
Semaine qui metl'accent sur plusieurs
détails concernant les conversations sérieuses
que vous, aurez avec les membres de votre
famille. Cela vous apportera une grande force
morale.

BALANCE
24 SEPTEMBRE AU 22 OCTOBRE
Vous ne voulez pas créer d’injustice.
Vous êtes capable de faire les choses avec
beaucoup d'équité. Vous aimez que toutsoit vécu
noblement.

SCORPION
23 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE
Vous voulez atteindre de grands buts
dans la vie. Vous êtes capable de le faire. Votre
‘volontéest plus forte que jamais.

SAGITTAIRE
23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE
La planète Neptune fait que vous
accordez de l'importance à des choses que peu de
gens peuvent comprendre. Vous aimez que l’on
soit très honnête envers vous. Vous vous rendez
compte de plusieurs choses avec rapidité.

CAPRICORNE
22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER
Vous désirez vraiment savoir faire la
différence entre ce quiest illusion et ce
qui est réalité. Vousle saurez bientôt.
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 MARIO WILSON 
 

Tos les amateurs de choses anciennes
et d’antiquités québécoises savent que

les vieilles armoires bicentenaires,les fau-
teuils de style arts & crafts, tout commeles
pièces de verre anciennes de la Foster
Brothers Glass Company sont des objets
très recherchés. Il y a sur le marché des
objets plus rares, possédant un potentiel
historiquecertain mais queles collection-
neurs boudent pour de nombreuses rai-
sons.

Examinonslesbelles qualités mais aussi
les limites d’un coffre-fort ancien. L'atout
majeurdecette très lourdepièce de patri-
moine régional est sans contredit le texte
qu’il est possible delire sur la porte.

L'inscription C. A. Laberge / St-Jean
PQ.fait très certainement référence au
maire de la ville d’Iberville, ce premier
maire de Christieville de 1855 à 1857. M.
Laberge, propriétaire du coffre-fort, étant
sûrement un parent du premier maire de
l’époque; une recherche plus poussée
saura répondre à cette question et proba-
blement celle-ci: qui était Monsieur C.
A. Laberge, commerçant (?) de Saint-
Jean?

Voilà pour l’intérêt historique de ce
mastodonte, qu’il sera bien difficile de pla-
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O: se croirait au printemps avec ce beau
temps. Les filles se déshabillent rapide-

ment, bien qu’elles soient souvent habillées
légèrementen hiver. Plus ça change,plus c’est
pareil! Pourquoiagissent-elles ainsi? Pour
suivre la mode,se faire remarquer, pour plai-
re?

Les préadolescentes, adolescentes,lesjeu-
nes adultes et certaines femmes adultes ont
des tenues vestimentaires inappropriées. Je

Ambulance, police, pompiers : 911

Sireté du Québec (wrgences):

CLSC-CHSLD Chompagaat de la Valiée des Forts :

Croix-Rouge (urgonce sinistres) :
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Selon vous, quel est l'intérêt
historique de ce mastodonte?

cer dans un salon, entouré de meublesvic-
toriens et d’objets décoratifs plus que cen-
tenaires.

DEMANDE -

Je ne connais pas de collectionneur ou
même de musée mettant en valeur ces
pièces d’une autre époque, mêmesi

pense simplement aux demoiselles et fem-
mes qui se promènent depuis le mois de
février pieds nus dansleurs chaussures. On
a qu’à observer. Les talons très hauts, les
chandails «bedaine» en plein hiver avec le
manteau déboutonné, pas de tuque ni de
gants, en plus d’avoir des jeans tellement
serrés qu’elles ont du mal à rester assises.

Elles risquent d’être plus malades lors de
leurs menstruations, de faire des infections
de vessie, des pneumonies, des maux de
colonne, des infections vaginales à répéti-
tions...

Si on regarde ¢a de plus pres, on voit des.
femmes déstabilisées par la hauteurde leurs

 

310-4141 (4141 coltutaire)

Info-Santé: B11

480 388-2872

1 877 362-2433
  7 La ligne parents : 8514 288-5888

VERSEAU : ino-dépression: 1 B00 268-0099
21 JANVIER AU 18 FÉVRIER Tel-Jeunes: B14 288-2266
La planète Jupiter fait que vous avez Protection de la jeunesse: 1 800 361-8310
l’impression d’atteindre un très haut niveau dans
le domaine de votre travail. Vous êtes très
perfectionniste et cela est magnifique.

POISSONS %
19 FÉVRIER AU 20 MARS LW
Ne vous inquiétez pas pour des
choses qui n’en valentpas la peine. Bientôt vous
Comprendrez quecela peut nuire à votre santé.

 

 

 

 

Drogue - aide et référence :

Contre de prévention du suicide du Haut-Richetien :

Maison Hina (femmes victimes de violence):

Contre de référence du Gand Montréal:

Contre de référence du Contre d'action bénévole de Saint-Jean-sur-Richetiou :

Gamblers Anonymes (GA) :

ESINPUTTANLe

 

1 800 265-2626

450 348-6300

480 346-1648

480 827-1378

480 347-7827

514 484-8666

= SEXE-PRIMER, SEXE-PLIQUER

 
 

 

   
   

commec’est le cas pourla piècedecette
semaine, le souci d’en faire une pièce
plus esthétique que sa fonctiontellement
terre-à-terre est bien visible, notamment
par sa torsade ceinturant la porte oule
délicat lettrage notant le nom du richis-
sime propriétaire. Voilà qui restreint
quelque peu la demande pour ce genre
d’article ancien.

Remarquez également que la roulette
actionnant le mécanisme de la serrure
principale n’est plus la pièce originale,
ayant été remplacée par une serrure
moderne,à clé. Il s’agit là, et c’est indé-
niable, d’une valeur moindre puisque
l’intégrité même du coffre-fort s’en
trouvealtérée.Il n’est pas facile d’établir
une valeur marchande pourcette lourde
pièce métallique, au mieux pourrait-on
se prononcer sur la valeur historique
aussitôt qu’un chercheur aurait trouvé
les informations relatives au propriétai-
re. J'ai donc avancé le montant de quel-
ques centaines de dollars pour établir
une valeur; sans compter le salaire des
déménageurs!

Je suis resté sur cette désolante impres-
sion que ce coffre-fort terminera sa vie
au fond d’une fosse, au bout de la terre
familiale… Il n’y avait pas un roman
commeça avec un coffre-fort et un bon-
hommeà l’intérieur, tenant à la main
une rose attendant sa maîtresse qui
l’avait caché là, pendant quelques dizai-
nes d'années? m

chaussures qui ne sont pas confortables
pour faire autre chose que prendre un repas
au resto, des femmes qui grelottent sur le
coin des rues, des femmes qui ne sont pas
capables de se concentrersur leurs cours en
classe car elles ont mal au ventre avecleurs
jeans trop serrés.

En agissant de la sorte, les adolescentes
permettent aux garçons et aux hommes de
se sentir comme des supermâles! Ne vous
demandezpaspourquoiilsprennentautant
de pouvoir sur vous. La séduction est une
chose, l’hyper-sexualisation en est une
autre... Allons-nous blâmer toujoursles
médias ou allons-nous en prendre cons-
cience une bonne fois pour toute.

Réfléchissez aux conséquences à longter-
me: les vaginites, les maladies ovariennes
qui peuvent rendre stérile, les déstabilisa-
tions corporelles.

Je vous invite à m'envoyer vos questions,
interrogations, réflexions et autres.

Je vous souhaite une Bonne Santé Sexo-
Logique! Nicole Gibeau, sexologue, 450
347-9890. nicole.gibeau@videotron.cam

NAVIGUEZ
RESTEZ INFORME
RÉAGISSEZ ®
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Portes ouvertes a la Faculté de médecine vétérinaire
 

MARIE-CLAUDE DUVAL
veterinaire@canadafrancais.com

 

  
uel merveilleux printemps nous avons

Qjisqus maintenant! Ca durera? Ca ne
durera pas? Les poules ne sont pas la? Les
hirondelles volent bas? Je ne sais plus... C'est
la marmotte? Mais bon,c’est aussi le temps
des demandes au cégep et à l’université.

Plus que quelques semaines de réflexion.
Je l’ai mentionné déjà à une ou deux repri-
ses: les étudiants qui envisagent une carriè-
re dans le soin des animaux,vétérinaire ou
technicien en santé animale, sont toujours
les bienvenus à venir passer une journée à la
clinique du Mont-Saint-Grégoire.

Lors d’un congé pédagogique par exem-
ple, sur rendez-vous,ils peuventvenir raffi-
ner leur choix d’orientation professionnel-
le. Mais pour ceux qui hésitent à se lancer
dans un programmede cinq ans en méde-
cine vétérinaire, sachez que la faculté de
médecine vétérinaire de St-Hyacinthe, la
seule institution francophone du genre en
Amérique du Nord, ouvrira ses portes cette
fin de semaine.

L’évènement «Découverte 2010», qui se
tiendra du vendredi 19 au dimanche 21
mars, permettra aux personnes intéressées
devisiter la faculté. L'activité est organisée
par les étudiants dela Faculté avec le soutien
de son personnel dévoué. «La tradition veut
queles étudiants organisentce type de visi-
te une fois au cours de leurs études, explique
Caroline Picard, étudiante et membre du
comité organisateur. Nous avons choisi de
préparer un programmestructuré qui don-

nera auxvisiteurs un survol de notre chemi-
nementvers la profession de vétérinaire.»

EN GROUPE

Lesvisites se ferontpargrouped’un maxi-
mum de 30 personnes en compagnie de
deux guides étudiants et dureront environ
deux heures et demie. Le parcours compor-
tera seize kiosques qui porterontde l’anato-
mieà la génétique en passantpar la chirur-
gie à la science du comportement. Les
laboratoires seront ouverts aux visiteurs. Il y
aura en outre unevisite du Centre hospita-
lier universitaire vétérinaire (CHUV). C’est
l’endroit où tous les vrais cas, avec des vrais
animaux et des vrais clients sont reçus.Vous
devinez quec’est là où les vraies affaires se
passent! Pourun étudiant enmédecinevété-
rinaire, l’anxiété est souventà son apothéo-
se entre ses murs...

Mais saviez-vous qu’un docteur en
médecine vétérinaire ne se retrouve pas
toujours derrière une table de consulta-
tion? Au-delà des soins à offrir aux chiens,
chats,vaches,chevauxetbêtesdu règneani-
mal, un vétérinaire peut pratiquer au sein
du gouvernement où il veillera à la santé
publique en travaillant sur des dossiers
commecelui de la rage pour ne parler que
du plus populaire. Ou sinon, il aura son
bureau à l’aéroport pour superviser prin-
cipalement l’importation d’animaux de
pays dans lesquels des maladies absentesici
sévices.

Unvétérinairese retrouveaussidanscha-
que abattoir à autopsier les animaux dont
la carcasse semble douteuse pour la
consommation. Plusieurs vétérinaires tra-
vaillent en recherche, parfois conjointe-
ment avec des chercheurs en médecine

 

Les médicaments
et l'avis des médecins
Mere dernier, vous avez lu l’opinion

de médecinsquantàladépendance fré-
quente des médicaments; pourun alcoolique
abstinentd’alcool.Enrespectantavecprécau-
tion les suggestions qui suivent, l’ampleur du
problèmepeutêtre réduite:

1) Ne pas oublier que l’alcoolique en voie
de rétablissementauraleréflexe derechercher
unesolution chimiqueà ses problèmes émo-
tionnels etd’excéderladosenormaleoupres-
crite. Utiliser d’autres moyens pour surmon-
ter les difficultés dela vie.

2) Se rappeler qu’une participation active
au programme de rétablissement des AA
constitue la meilleure sauvegarde contre le
piège des médicaments.

3) Nejamais jouer au médecin.

4) Se montrer d’une honnêteté totale face
à soi et à son médecin ausujet de l’usage des
médicaments.

5) Dans le doute, consulter un médecin
expérimenté dansle traitementdel’alcoolis-
me.

6) Ne rien cacher de son alcoolisme à son
médecin ou dentiste. L'information demeu-
rera confidentielle et s'avérera des plus pré-
cieuses pour le professionnel.

7) Prévenir immédiatement son médecin
si malaise oueffets secondaires

8) Envisager de consulter ailleurs si son
médecin refuse ou omet de tenir compte de
la vulnérabilité particulière des alcooliques
aux sédatifs, tranquillisants et stimulants.

Quant aux médicaments non prescrits et
aux drogues vendues dansla rue,ils agissent
souventdansl'organisme de la même façon
quel’alcool; voilà une raison deeplus pour un
alcoolique de développer facilement une
dépendance.

Important: les AA ne prennent aucune
position soit morale, soit légale, pour ou
contrel’absorption de médicaments ou dro-
gues pas plus qu’elle n’en prend vis-à-vis
l'alcool.

RÉUNIONS

Si tu bois et veux continuer dele faire, c’est
ton affaire! Si tu bois et veux arrêter,
Alcooliquesanonymespeutt'aider.Compose
le 450 347-6580 (ligne téléphonique desAA).
Adresse Internet eu site officiel des AA du
Québec: http//www.aa-québec.org/

Il y aura des réunions ouvertes des AA le
jeudi à Saint-Jean-sur-Richelieu, à midi, au
200 A,rue St-Louis, suite 300; à 20 heures, au
850, rue St-Jacques; à 20 heures. à L'Acadie:
1322, du Clocher; à 20 heures, à Ste-Brigide-
d’Iberville, au 510, % Concession; à 20 heu-
res, à Saint-Valentin (salle municipale) 790,
Chemin 4¢Ligne.m
 

humaine, à l’élaboration de nouvelles
“ connaissances médicales (sur le cancer en
autre) et en pharmacologie à trouver de
nouvelles molécules toujours de plus en
plus efficaces (et avec de moins en moins
d’effet secondaire).

ENSEIGNEMENT

L'enseignement est aussi une forme de
débouché; enseigner aux futurs techniciens
en santé animale, aux futurs vétérinaires et
ultimement, si nous sous sommes spéciali-
sés en cardiologie, ophtalmologie, oncolo-
gie, dermatologie. nous pouvons ensei-
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St-Jean-sur-Richelieu

949, boul. du Séminaire N.

450 348-1155

gneràd’autresvétérinaires! Ledoctoratn’est
souventque ledébut d’une aventure! Bonne
visite!

Le coût de l’évènementest de 7$ par per-
sonneet il est fortement recommandé de
réserver sa place à l’adresse suivante:
www.medvet.umontreal.ca Il est inutile de
téléphonerà la Faculté en vuede cet évène-
ment.

Vous pouvez rejoindre mon équipe de la
Clinique vétérinaire Mont-Saint-Grégoire
et moi-mêmepar téléphone au 450 347-
7070. m
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Examen de laMAET par des optométristes
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Dre Brigitte Martel et D™ Yen Vo, optométristes

@ Grande disponibilité d'examen de la vue avec ou sans rendez-vous

@ Salle d'optométrie dotée d'équipements des plus modernes

 

enaÀ 450 348-1156,
“Contactez-nous  
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VENDEZ PLUS RAPIDEMENT
RENDEZ VOTRE ANNONCE
PLUS VISIBLE EN AJOUTANT
DE LA COULEUR

Bre ler septembre,
9 $/mois. .

 

MEntrée laveuse/sécheuse, stationnement,
B St-Paul, libre ler septembre, 495$/mois,

 

4.1/2, FARNHAM, très ensoleillé, grand bal-
con, locker, entrée laveuse, sécheuse,stationne-
ment pour 2 véhicules, libre
immédiatement.395$/mois. Références exigées.   

4. MQ, grand, près des Halles, lave-vaisselle in-
lus, MR stationnements, pos d'animaux,

432, rue Laurier, libre 1er septembre.

 

"herville, [iB |
wom, terrd

€ Avenue.

baaciobre, entrée laveuse,
aide à linge,

>-. hôpital,

TMmMmédiarente

de chien, enquête de crédit, Danielle
 

5.1/2, 295 rue Collin, Stlean, 2 c.a.c., | salle
de lavage, grand rangement au sous-sol, 2e plan
cher,
tranquille, référence de pré-location, libre immédic
tement.

B,1/2) SVT DRSLANDAS, “dai §
ghaussé, stationnement, terrasse arrière, de pref
rence couple, pas de shien, libre 15 septomb 4
480$/ ie

 

 

   
5.1/2, boulevard Séminaire,|prèsdes Halles,
650$/mois, libre ler octobre. Info: Louis-Philippe

 

5.1/2, chauffé, eau chaude fournie, rénové, ler
étage, 655$/mois, St-Eugène.
 

5.1/2, GRAND ET LIBRE IMMÉDIATEMENT,
secteur tranquille, près Collège Militaire, plancher
bois franc et flottant, frais peint, installation laveuse
(sécheuse, 550$/mois ne

5.1, 2, QUA AIT. Ase"
r

1 stationnement, pas d' animaux, personne À

ionde

   
AND 5.1/2, rue ChaussWMg,.

bre +loft 2.1/2 Iberville

 

GRAND 5.1/2, rue Vanier,Eqauffé,
aspirateur central, ‘800$/mois.

LOFT
RUE RICHEU

2 chambres aves salles de
brique, fenestration jaa
électros de haute Quel
parc, chien acag a

 

Pour seulement 5s pour une annonce classée régulière
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Saint:Jean-surRichelieu
et régions

Richelieu
47 734

lecteurs
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Lundi au vendredi de 8 h 30 à

Coupdi

lecteurs

Napierville
et régions

21520

 

Farnham/Bedford
et régions

œil
& DES RIVIÈRES

16 942
lecteurs

se -- - - - S

à 17h

+ 450 347-8555 305,947-8555
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Granby
et régions

 

56 698
lecteurs

. Toutes nos annonces classées

sont également publiées

sur notre site Internet gratuitement

www.canadafrancais.com

Cowansville
et régions

LeGuide
26 180

lecteurs
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